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UNITE 2 : LES TECHNIQUES D’EXPRESSION 
(20 HEURES) 
 
DOCUMENTS D’ENTREE 
 
Objectif général 

- Comprendre TXelTXeV WechniTXeV d¶e[pUeVVion ; 
 
Objectif spécifiques 

- Décrire leV noWionV d¶e[pUeVVion eW d¶e[pUeVViYiWp, de WechniTXe d¶e[pUeVVion ; 
- Décrire les techniques d¶e[pUeVVion ; 
- AppliTXeU leV WechniTXeV d¶e[pUeVVion. 

 
Pré-test  

1) QX¶eVW-ce que le commentaire de texte ? 
2) QXelV VonW leV cUiWqUeV d¶Xn bon commenWaiUe ? 
3) QX¶eVW TXe le UpVXmp de We[We ? 
4) Quelles sont les exigences du résumé ? 
5) Quelles sont les étapes à suivre pour un bon résumé ? 
6) QX¶eVW-ce que la synthèse de texte ?  
7) QXelV VonW leV plpmenWV TXi compoVenW le plan d¶Xne V\nWhqVe ? 
8) QX¶eVW-ce TXe l¶anal\Ve dX We[We ? 
9) Comment doit-on V¶\ pUendUe poXU UpXVViU l¶anal\Ve du texte ? 
10) QX¶eVW-ce que la dissertation ? 
11) Comment doit-on V¶\ pUendUe poXU UpXVViU la diVVeUWaWion ? 

 
PLAN DU COURS 
 
I. DESCRIPTION DES NOTIONS D’EXPRESSIONS 
1. NoWion d¶e[pUeVVion 
2. NoWion d¶e[pUeVViYiWp 
3. NoWion de WechniTXe d¶e[pUeVVion 
 
II. DESCRIPTIONDES TECHNIQUES D’EXPRESSION 

1. Le commentaire de texte 
2. Le résumé de texte 
3. La synthèse de texte 
4. L¶anal\Ve de We[We 
5. La dissertation 

 
III. APPLICATION DES TECHNIQUES D’EXPRESSION 

1. Le commentaire de texte 
2. Le résumé de texte 

      3. La synthèse de texte 
 4. L¶analyse de texte 
 5. La dissertation 
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CORPS DU MODULE 
 
I. DESCRIPTION DES NOTIONS D’EXPRESSION 
 

1. Notion d’expression 
L¶e[pUeVVion eVW WoXWe VpTXence lingXiVWiTXe poXUYXe de VenV. Elle peut être un mot, une phrase ou un ensemble 
de phrases. 
 

2. Notion d’expressivité 
L¶e[pUeVViYiWp eVW l¶enVemble deV mo\enV non YeUbaX[ eW YeUbaX[ donW diVpoVe le sujet parlant pour mettre en 
relief telle ou telle partie de l'énoncé, manifestant ainsi sa subjectivité (son sens d'intention) tout en visant un 
effet. 
Exemple : Il y a simple expression si je dis : Pierre est venu; 
Cependant, on passe à l'expressivité en disant : C'est Pierre qui est venu, ou encore: C'est que Pierre est venu. 
LeV WechniTXeV d¶e[pUeVVion VonW enWUe aXWUeV le UpVXmp, le commenWaiUe, la V\nWhqVe de doVVieU, l¶anal\Ve, la 
dissertation.  

 
3.  Notion de technique d’expression 

La WechniTXe d¶e[pUeVVion eVW l¶aUW de combineU deV pnoncpV/VpTXenceV lingXiVWiTXeV  en YXe de former un 
ensemble cohérent pourvu de sens.  
 
II. DESCRIPTION DES TECHNIQUES D’EXPRESSION 
 

1. Le commentaire de texte 
 

x Définition 
Le commentaire de texte consiste à expliquer le texte,  à dégager de nos observations une analyse pour mettre en 
évidence ses VppcificiWpV. Il YiVe j faiUe appaUavWUe l¶inWpUrW, l¶oUiginaliWp d¶Xn We[We j paUWiU de Von anal\Ve 
précise. 
PoXU ce faiUe, il faXW choiViU deV a[eV de lecWXUe TXi peUmeWWenW d¶e[pUimeU aX mieX[ leV TXaliWpV We[WXelleV. CeV 
axes doivent révéler les caractéristiques principales du texte  illustrées par des extraits précis tirés du texte et 
npceVViWenW TXe l¶on  lie le fond j la foUme danV Xne Upfle[ion conVWUXiWe. 
 

x La préparation du commentaire 
Le premier travail consiste à relever dans le texte ce qui joue un rôle important. Ce peut être  le point de vue (qui 
parle ? qui sait? qui voit ?) ;  les différents locuteurs ;  les formes du discours ; la construction des phrases 
(rythmes, prosodie) ; les structures syntaxiques et grammaticales ; les indices lexicaux (champs lexicaux ou 
VpmanWiTXeV) ; leV indiceV gUammaWicaX[ (modeV, pUonomV, W\peV de phUaVeV«) ; leV indiceV VW\liVWiTXeV (effeWV 
rythmiques, figures de style et de rhétorique) ; les sonorités (allitération, assonances) ; la ponctuation. Chaque 
releYp de procpdp doiW aboXWir j Xne anal\se de l¶effeW prodXiW.  

 
PXiV il V¶agiW de dpfiniU deV a[eV de lecWXUe. LeV infoUmaWionV UeleYpeV eW leV obVeUYaWionV fonW appaUavWUe deV 
récurrences, des formeV paUWicXliqUeV. ¬ paUWiU de lj, il faXdUa  dpfiniU deV piVWeV (TXe l¶on  aXUa peXW-être 
pressenties à la première lecture du texte), des idées directrices qui seront développées grâce à des 
commenWaiUeV fondpV VXU deV e[WUaiWV. L¶on poXUUa donneU Xn WiWUe percutant aux axes principaux pour mettre en 
aYanW leXU oUiginaliWp. ChaTXe a[e Ve VXbdiYiVe en plXVieXUV VoXV a[eV, WiWUpV eX[ aXVVi. DanV chacXn d¶eX[, il 
faudra développer  différents points en illustrant toujours les remarques par des éléments du texte. 

 

http://nlip.pcu.ac.kr/guillaume/oldguillaume/dico/sujet-p.htm
http://nlip.pcu.ac.kr/guillaume/oldguillaume/dico/intention.htm
http://nlip.pcu.ac.kr/guillaume/oldguillaume/dico/effet.htm
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Il faut se faire un peu enquêteur, être curieux : un texte a toujours un sens (lequel ?) porté par des marques (que 
sont-elleV ?). L¶on pWabliUa leV a[eV j paUWiU deV effeWV  UeWenXV (il ne V¶agiW paV de WoXW dpWailleU, maiV de choiViU 
les éléments les plus pertinents en lisant le texte).  

 
Le travail ci-dessus peut être conduit à travers  une feuille de route permettant de recueillir  les informations afin 
de bien mener sa tâche. Voici récapitulées les pistes qui aideraient le candidat. 

 
� Éléments du paratexte : 

- auteur, titre, 
- dédicace, notes. 

 
 

� Organisation du texte : 
- disposition des paragraphes, des dialogues, 
- typographie (ponctuation, espaces significatifs, utilisation de différents caractères, 

dispositions des caractères), 
- progression du thème et du propos, 
- types de reprises (nominale, pronominale) ou synonymes, 
- articulation logique. 
- la construction : du texte (progression ? opposition ? «),  deV phUaVeV : longueur / rythme 

des phrases / conVWUXcWionV oUiginaleV (inYeUVion, inciVeV «) 
 

� Procédés énonciatifs : 
- type de paroles ou de pensées rapportées, 
- maUTXeV de l¶pnonciaWion (peUVonneV, adYeUbeV«), leV pUonomV, leXU U{le/ implicaWion de 

l¶pnonciaWeXU ? (termes évaluatifs, affectifs, modalisateurs) /interpellation du destinataire 
(pronom, question, apostrophes) / types de phrases 
 

� Procédés lexicaux : 
- champs lexicaux et sémantiques, 
- registres de langues, 
- emplois particuliers de certains mots. 
- connotation ? oppositions ? associations intéressantes ? 

 
� Procédés stylistiques : 

- comparaison, métaphore, métonymie, oxymore, personnification, énumérations, répétitions, 
anaphoUeV, paUallpliVmeV, h\peUboleV, anWiWhqVeV, iUonie« 

- Von : alliWpUaWion, aVVonance, haUmonie imiWaWiYe, paUonomaVe« 
 

� Procédés grammaticaux : 
- structures des phrases, 
- valeurs et emplois des temps verbaux.  

 
� Le plan de rédaction 

Pour la rédaction, le plan suivant est proposé : 
Introduction : 
- présenter le texte ; 
- situer le passage ; 
- formuler une problématique (ou un projet de lecture) ; 
- pUpVenWeU leV a[eV TXi YonW peUmeWWUe d¶\ UppondUe. 
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Développement (deux ou trois parties) : 
L¶anal\Ve dX We[We doiW rWUe oUganiVpe en deX[ oX WUoiV paUWieV TXi meWWenW en YaleXU leV aVpecWV impoUWanWV dX 
We[We. A l¶inWpUieXU de chaTXe paUWie doiYenW appaUavWUe deV VoXV-paUWieV en lien aYec l¶idpe gpnpUale de la partie. 
Ces sous-paUWieV doiYenW rWUe deV idpeV VXU le We[We. ChacXne d¶enWUe elleV doiW rWUe appX\pe paU deV anal\VeV 
précises des procédés du texte et former un paragraphe cohérent. Les parties dont il est question sont les axes de 
lecture et les sous-parties les sous-axes.  
 

Conclusion : 
- V\nWhqVe deV plpmenWV pUpVenWpV (leV plXV impoUWanWV), deV idpeV foUWeV (il ne V¶agiW paV de 

résumer le développement) et réponse à la problématique posée en introduction. 
- ouverture (originalité ou particularité de l¶e[WUaiW danV l¶°XYUe de l¶aXWeXU, poUWpe de l¶e[WUaiW 

oX de l¶°XYUe, lien aYec d¶aXWUeV oXYUageV). 
 

La rédaction  au propre doit mettre en valeur les analyses. Elle doit donc être claire et organisée. Pour cela il 
faut utiliser les connecteurs logiques, sauter des lignes entre les parties et aller à la ligne, en retrait, à chaque 
sous partie. Afin de soigner la cohérence, il faut des transitions entre les parties. Les citations doivent être 
correctement intégrées dans les phrases. Attention à ne pas paraphraser le texte. Il ne faut rien relever sans 
interpréter, jamais avancer une idée sans justifier par une analyse de procédé. 
 

2. Le résumé de texte 
 

x Définition 
RpVXmeU, c¶eVW UeVVeUUeU en peX de paUoleV ce TXi a pWp diW oX pcUiW plXV longXemenW. En d¶aXWUeV WeUmeV, c¶eVW 
plimineU l¶acceVVoiUe poXU ne UeWeniU TXe  l¶eVVenWiel.  
Résumé un texte consiste à le réduire en conservant sa logique et les idées essentielleV TX¶il dpYeloppe.  
Le résumé qui e[clXW la ciWaWion doiW manifeVWeU l¶apWiWXde du candidat à donner, dans un style sobre et personnel 
toute la substance du texte. 

 
x Les exigences du résumé 

 
Ce que le résumé n’est pas Ce qu’exige le résumé 

La réduction aUbiWUaiUe d¶Xn We[We 
Une réduction du texte qui doit être au plus proche du nombre de mots 
demandés : au quart, au cinquième, au dixième (150, 200, 250, 300, 350, 400 
mots). 

Une paraphrase. La transcription de ce qui a été écrit avec vos propres mots (certains termes 
ne peuvent toutefois pas être remplacés). 

Une sélection de ce qui vous 
paraît le plus 
important. 

Le reflet de la hiérarchie des arguments et des exemples d¶oUigine : le We[We 
source est constitué : 
± d¶idpeV eW d¶illXVWUaWionV principales ; 
± d¶idpeV eW d¶illXVWUaWionV VecondaiUeV. 
Après les avoir relevées, vous serez en mesure de distinguer ce que vous 
devez garder et ce que vous pouvez supprimer. 

Une présentation subjective et/ou 
un travail 
dans lequel on donne son opinion. 

La contraction d¶Xn We[We, fidqle aX[ idpeV dX We[We VoXUce. L¶oUdUe, 
l¶enchavnemenW eW la hipUaUchie deV idpeV doiYenW UeVWeU leV mrmeV; leV idpeV 
oX infoUmaWionV dX We[We d¶oUigine ne doiYenW paV rWUe dpYelopppeV (ce n¶eVW 
pas votre connaissance qui est eVWimpe, maiV YoWUe fidpliWp j celle de l¶aXWeXU). 

 
x Le plan du résumé 

En gpnpUal, le plan dX UpVXmp doiW Ve modeleU VXU le plan dX We[We, c¶eVW-à-diUe, UeVpecWeU l¶oUdUe eW le plan dX 
texte original dans ses grandes lignes. 
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Cependant, loUVTXe l¶aXWeXU UepUend Xne idpe, d¶Xne paUWie j Xne aXWUe, poXU l¶appUofondiU oX la UenfoUceU oX la 
considérer sous un autre angle, on peut également regrouper dans le résumé, les divers éléments dispersés et qui 
caractérisent une même idée. 

 
x Doit-on introduire ou conclure un résumé ? 

D¶Xne maniqUe gpnpUale, on admeW TXe le UpVXmp doiW rWUe inWUodXiW eW conclu en ce sens que le lecteur est sensé 
ignoré le texte de départ. 
Cependant, les avis ne sont pas unanimes sur la question. Aussi, on pourrait retenir que : 

a) LoUVTX¶il V¶agiW d¶Xn We[We inWpgUal, celXi-ci comprend sa propre introduction et sa propre 
conclusion ; on les traitera donc comme le reste du texte. 

b) LoUVTX¶il V¶agiW d¶Xn e[WUaiW de We[We, on commence le UpVXmp paU Xne idpe impoUWanWe TXi meWWe 
sur la voie que va suivre le développement, même si, dans le texte, elle ne se présente pas à son 
début. 
Toutefois, on restera fidèle au libellé du sujet : si la consigne prescrit une introduction et une 
conclXVion, on V¶\ confoUmeUa ; si elle ne le prescrit paV, on V¶abstiendra. 

 
x Les étapes à suivre pour mener un résumé 

a) LiUe d¶aboUd, en numérotant les idées, le We[We inWpgUalemenW poXU en WiUeU l¶idpe gpnpUale ; 
b) Lister les différents arguments en prenant soin de conserver les principaux. 
c) chercher un titre poVVible aX caV o� il n¶eVW paV foXUni paU le We[We ; 
d) lire le texte de façon détaillée puis rayer ce qui semble accessoire dans le texte 
e) Rechercher le cheminement de la pensée en se réfpUanW j l¶oUganiVaWion deV paUagUapheV et à la 

logique du texte. Pour ce faire :  
 Relever les articulations logiques (les adverbes et locutions : à vrai dire, pourtant, en fait 

; les conjonctions : mais, car, donc, même si«) ; 
 Relever les idées principales ; 
 Relever l¶idpe mavWUeVVe dX We[We, TXe YoXV ne deYUe] VXUWoXW paV dénaturer. 
 Se demander Vi leV plpmenWV TXe l¶on WienW j conVeUYeU VonW Xne idpe pUincipale oX 

VecondaiUe. ReWiUeU ce TXi UelqYe de l¶illXVWUaWion acceVVoiUe. 
 Veiller à ne pas répéter deux fois la même chose : avancer toujours une idée nouvelle. 
 Faire des phrases courtes. Les successions doivent obéir à une logique. Éliminer les mots 

accessoires. 
f) Procéder à une élucidation du sens des mots et expressions ; 
g) Etablir les rapports entre les éléments du texte ; 
h) Construire le résumé et le rédiger en mettant en relief la ligne directrice et les idées essentielles 

dans une organisation syntaxique et sémantique qui soit la plus proche possible du texte 
original. 

 
x Comment résumer ? 

Pour résumer, on élimine ce qui est illustratif ou développé, soit : 
- les énumérations (ramenées à un seul terme, par exemple : hebdomadaires, mensuels quotidiens 

= la presse) ; 
- les périphrases (ramenées à un seul terme ; exemple le Vieux Continent = l¶EXUope) ; 
- les exemples, les citations, les données chiffrées qui portent sur des détails ; 
- les expressions de plusieurs mots (un grand nombre = beaucoup) ; 
- les tournures passives remplacées par des tournures actives (il est apprécié de tous : tous 

l¶appUpcienW ; leV pUomeneXUV onW pWp VXUpUiV paU la plXie = la plXie a VXUpUiV leV pUomeneXUV) ; 
- leV pUpVenWaWifV VXppUimpV (c¶eVW elle TXi penVe oa : elle penVe oa) ; 
- l¶pnXmpUaWion oX la gUadaWion ± énumération composée de termes qui vont crescendo ± 

condensée au maximum (gestion, déploiement, suivi de la livraison : logistique) ; 
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- les propositions suboUdonnpeV complpWiYeV changpeV poXU Xn nom (elle VoXhaiWe TX¶il paUWe : elle 
souhaite son départ) ; 

- le complément circonstanciel dans les propositions subordonnées circonstancielles peut être 
VXppUimp Vi oa ne nXiW paV aX VenV (ilV onW paUlp paUce TX¶il le fallait : ils ont parlé, il le fallait ; 
au moment où il parle, une rumeur monte de la rue : il parle, une rumeur monte de la rue). 

- leV figXUeV de VW\leV (compaUaiVon, mpWaphoUe«) ; 
- leV nomV pUopUeV, VaXf V¶ilV VonW indiVpenVableV. 

SXU le We[We d¶oUigine, vous pouvez rayer les éléments que vous ne réutiliserez pas, en prenant 
soin de les laisser lisibles pour des vérifications ultérieures. 

 
En conclXVion, UeWenonV TX¶il eVW difficile d¶plaboUeU aXWanW de paUagUapheV TXe le We[We d¶oUigine en conWienW. 
L¶impoUWanW eVW d¶rWUe fidqle j l¶enchavnemenW deV idpeV eW deV aUgXmenWV. LeV aUWicXlaWionV logiTXeV TXe l¶on 
relève nous y aideront. 

 
Pour évaluer la justesse de d¶résumé, il est nécessaire de le confronter au texte initial. Grâce à cette 
comparaison, on corrigera les imperfections, on retirera ce qui est de trop ou on développera si nécessaire. 
 

3. La synthèse de documents. 
 
x Définition 

Synthétiser consiste à établir des liens entre des documents hétérogènes. La synthèse consiste à rendre compte 
du contenu  de plusieurs documents (3 par exemples): textes (administratifs, informatifs, critiques, littéraires) ou 
visuels (dessins, graphiques, VchpmaV, phoWogUaphieV, WableaX[). C¶eVW Xn WUaYail de pUpVenWaWion eW de Upfle[ion, 
et le texte final doit dégager les idées principales.  
La V\nWhqVe Ve limiWe j l¶pWXde deV docXmenWV VanV appoUW e[WpUieXU. Ce VonW leV docXmenWV TXi foXUniVVenW le fil 
conducteur, la problématique, la piste de réflexion. 

 
x La nature de la synthèse 

 
Ce n’est pas C’est 
Un compWe UendX de l¶inWpgUaliWp 
des documents. 

Une sélection des documents importants 

Un compte rendu des documents 
danV l¶ordre de leur présentation. 

Un UegUoXpemenW deV docXmenWV paU WhqmeV. L¶on doiW WUoXYeU enWUe leV 
documents des points de vue coordonnables. Cela servira à la construction 
du plan. Il faut trouver une phrase courte qui annonce le thème traité et qui 
VeUYe d¶inWUodXcWion. C¶eVW peXW rtre un titre général servant de fil 
condXcWeXU poXU leV 3 docXmenWV. EmbUaVVeU l¶enVemble deV docXmenWV 
dans une sorte de  conclusion qui est une prise de position (non une vue 
peUVonnelle), UpVXlWanWe de l¶e[amen deV WUoiV docXmenWV. Elle UegUoXpe Vi 
possible les prises de position des trois auteurs dans leur rapport entre eux et 
relativement au sujet global de la synthèse.       

Une sélection subjective des 
informations.  

Une VplecWion d¶infoUmaWionV eVVenWielleV 

Une réflexion personnelle. Le condensé d¶Xn conWenX 

Une simple juxtaposition ou 
addition de résumés des 
documents. 

Un UappoUW TXi V¶appXie VXU : 
± Xne pUoblpmaWiTXe iVVXe de la lecWXUe de l¶enVemble deV infoUmaWionV ; 
± un plan qui présente les idées essentielles. 
La synthèse est une juxtaposition bien ordonnée des idées retenues des 
textes. On marque les idées qui ont servi de base à la confrontation. Les 
UappoUWV de UeVVemblance, de diffpUence oX d¶oppoViWion VeUonW Velon leV caV 
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atténués ou appuyés.  
Ce que la synthèse n’est pas Ce que la synthèse est 
Un compWe UendX de l¶inWpgUaliWp 
des documents. 

Une sélection des documents importants 

 
 
 
 
Un compte rendu des documents 
danV l¶oUdUe de leXU pUpVenWaWion. 
 

Un UegUoXpemenW deV docXmenWV paU WhqmeV. L¶on doiW WUoXYeU enWUe leV 
documents des points de vue coordonnables. Cela servira à la construction 
du plan. Il faut trouver une phrase courte qui annonce le thème traité et qui 
VeUYe d¶inWUodXcWion. C¶eVW peXW rtre un titre général servant de fil 
condXcWeXU poXU leV 3 docXmenWV. EmbUaVVeU l¶enVemble deV docXmenWV 
dans une sorte de  conclusion qui est une prise de position (non une vue 
peUVonnelle), UpVXlWanWe de l¶e[amen deV WUoiV docXmenWV. Elle UegUoXpe Vi 
possible les prises de position des trois auteurs dans leur rapport entre eux et 
relativement au sujet global de la synthèse.       

Une sélection subjective des 
informations.  

Une VplecWion d¶infoUmaWionV eVVenWielleV 

Une réflexion personnelle. Le condensé d¶Xn conWenX 
Une juxtaposition ou addition de 
résumés des documents. 

Un UappoUW TXi V¶appXie VXU : 
± Xne pUoblpmaWiTXe iVVXe de la lecWXUe de l¶enVemble deV infoUmaWionV ; 
± un plan qui présente les idées essentielles. 

 
x La préparation de la synthèse 

Pour préparer la synthèse plusieurs opérations doivent être réalisées : 
 

- Faire ressortir le contenu des textes 
La V\nWhqVe, c¶eVW comme le UpVXmp de plXVieXUV docXmenWV donW l¶on aXUa dpWeUminp leV poinWV commXnV eW leV 
différences. Aussi nécessite-t-elle de savoir relever les informations importantes, les exemples marquants. En 
partant de la lecture attentive des textes, on dégagera des lignes directrices. 
 

- Formuler la problématique 
Pour trouver la base de la problématique, il faut chercher le point commun à tous les documents. Ensuite, pour 
la nXanceU, il \ a lieX de noWeU ce TXi oppoVe leV XnV aX[ aXWUeV. L¶on YpUifieUa TX¶elle eVW en cohpUence aYec le 
contenu du texte. 

 
- L¶oUganiVaWion 

Le plan de la noWe de V\nWhqVe dpcoXle d¶Xne bonne XWiliVaWion deV docXmenWV. Il V¶impoVe pUeVTXe de lXi-même 
si le travail de repérage a été bien assuré. 
 

Étapes Contenu Suggestions 

Lecture 
générale 

Il faut prendre connaissance du thème 
général, de la nature des documents et 
de leur nombre. 

L¶on noWeUa leV gUandeV articulations et précisera 
rapidement la nature des documents. 

Lecture 
détaillée  
 

Dans chaque document, il sera dégagé 
: 
± les idées directrices ; 
± l¶aUWicXlaWion dX We[We. 

Cela passe par la lecture des dossiers en repérant : 
± les paragraphes ; 
± les différents points abordés. 
un descriptif de tous les documents sera fait, en notant le 
lien TXe chacXn enWUeWienW aYec l¶idpe pUincipale dX 
dossier. 

 
Organisation 

Chaque document est détaillé et son 
conWenX Uelip aX Whqme. L¶on 
présentera ensuite des axes de lecture 

La synthèse est un résumé orienté qui permet au lecteur 
de connaître le contenu du dossier et sa portée. 
En relisant le travail synthèse, il faudra se poser les 
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qui permettront au lecteur de se rendre 
compte : 
- des différents thèmes traités ; 
- du contenu des articles, des 
illXVWUaWionV, deV imageV« eW de leXU 
rôle. 

questions suivantes: 
± est-ce VXffiVammenW claiU poXU Ve paVVeU de l¶oUiginal ? 
± est-ce que tous les éléments importants sont 
mentionnés ? 
± est-ce que ma note dégage une idée principale ? 
± ai-je bien WUadXiW l¶XWiliWp dX doVVieU? 

 
x Le plan 

PoXU le UpaliVeU il faXW d¶aboUd pWabliU leV UappoUWV d¶Xn We[We j l¶aXWUe, TXi UappUochenW leV idpeV, leV UpXniVVenW, 
et les opposent.   
Comme l¶ppUeXYe conViVWe j UendUe compWe fidqlemenW d¶Xn enVemble de docXmenWV, on UeWUoXYe le mrme W\pe 
de plan dans toutes les notes de synthèse. 
 

- Introduction: 
 présentation des auteurs, des publications d'où sont tirés les textes, contextualisation du sujet 

en quelques paragraphes, 
 problématique, 
 annonce des différentes parties. 

- Première partie : présentation des documents, ou présentation de la première idée développée, 
TXi V¶appXie VXU Xne e[ploiWaWion deV docXmenWV. 

- Deuxième partie (amenée par une transition) : présentation de la deuxième idée (appuyée sur une 
exploitation des documents). 

- Troisième partie (amenée par Xne WUanViWion) : pUpVenWaWion d¶Xne noXYelle idpe (appX\pe VXU Xne 
exploitation des documents). 

 
- Conclusion : 

 réponse à la problématique ; 
 oXYeUWXUe en V¶appX\anW VXU Xn plpmenW dX doVVieU paUWicXliqUemenW poUWeXU. 
 L¶on YeilleUa j conVeUYeU leV indications de personnes, les marques de temps et à utiliser ses 

propres phrases. 
 
La V\nWhqVe a deV VimiliWXdeV aYec le UpVXmp. Elle e[ige deV gUandeV TXaliWpV d¶e[pUeVVion : correction, 
précision, concision, élégance du style, bonne présentation de la copie. Le nombre des mots y est strictement 
limité ; la fidélité aux textes est de règle absolue. Pour sa concision, elle obéit à la méthodologie du résumé. 
Mais la synthèse va au-delà du résumé.  
 
La comparaison et la confrontation entre les textes imposent Xne UpoUganiVaWion WoWale danV l¶oUdonnancemenW 
TX¶ilV e[pUimenW. Il V¶agiW VanV en alWpUeU le VenV de faire une véritable refonte.  
 
L¶ppUeXYe de V\nWhqVe a poXU caUacWqUe pUincipal d¶rWUe VplecWiYe. CaU elle n¶a j UeWeniU TXe leV idpeV TXi danV 
chaque te[We onW deV UappoUWV  j dpfiniU aYec leV idpeV de l¶Xn deV aXWUeV oX deV aXWUeV We[WeV. DeV idpeV 
eVVenWielleV poXU Xn We[We conVidpUp iVolemenW VeUonW abVolXmenW VacUifipeV. C¶eVW XniTXemenW dX poinW de YXe 
de la comparaison que doit se construire un nouvel ensemble cohérent. 
 

4. L’analyse de texte 
 
CeWWe WechniqXe d¶e[pUeVVion a pWp UeWiUpe deV pUogUammeV officiels d¶enVeignemenW du français des lycées. 
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En tout état de cause, cette épreuve a des similitudes avec le résumé de texte. La différence réside dans 
l¶pnonciaWion. On XWiliVe le VW\le indiUecW aYec deV YeUbeV inWUodXcWeXUV eW deV pUopoViWionV inciVeV. Le tableau ci-
après résume les différences entre résumé et analyse de texte. 

 
TABLEAU RECAPITULATIF 
 

RESUME ANALYSE 

PaV d¶inWUodXcWion 
A titre facultatif (introduction succincte mais sans 
éléments personnels et seulement quand on réduit 
le We[We comme Xne peUVonne aXWUe TXe l¶aXWeXU) 

DoiW VXiYUe l¶oUdUe dX We[We 
On peut présenter les idées dans un ordre différent 
de celui du texte 

Ne doit pas compoUWeU d¶plpmenWV pWUangeUV aX We[We paV d¶plpmenWV pWUangeUV aX We[We 

On UpdXiW le We[We comme Vi on en pWaiW l¶aXWeXU donc 
jamais de phrases comme « l¶aXWeXU affiUme TXe, VXppoVe 
TXe « » 

On réduit le texte comme si on était une personne 
aXWUe TXe l¶aXWeXU, d¶o� l¶emploi de foUmXle 
comme « Valéry démontre que ª, l¶aXWeXU cheUche 
j dpmonWUeU TXe « » 

On peut reprendre les expressions caractéristiques mais il 
faXW V¶inWeUdiUe de UepUodXiUe leV phUaVeV de l¶aXWeXU 

Même chose que pour le résumé mais effort 
personnel de rédaction 

PaV de conclXVion aXWUe TXe celle de l¶aXWeXU PaV de conclXVion aXWUe TXe celle de l¶aXWeXU 
 

5. La dissertation  
a) Généralités 

DiVVeUWeU, c¶eVW WUaiWeU mpWhodiTXemenW Xn VXjeW (oral ou écrit).  
La dissertation eVW Xn e[eUcice TXi conViVWe j UpflpchiU, j pUodXiUe j paUWiU d¶Xn VXjeW donnp, des idées, à les 
oUganiVeU danV Xn plan UigoXUeX[ eW j UpdigeU Xn We[We d¶Xne logiTXe eW d¶Xne claUWp appUpciableV.  
Le bXW de l¶e[eUcice, c¶eVW de pUoXYeU TX¶on eVW capable de construire une argumentation claire, complète et 
pTXilibUpe j paUWiU d¶Xn VXjeW donnp. Comme le dit bien cette définition,  Xne bonne disserWaWion esW l¶e[pression 
personnelle d¶Xne rpacWion j Xn problqme donnp, formXlp aYec rigXeXr eW clarWp, se référant toujours au réel.  

 
La dissertation a donc pour but de tester les qualités intellectuelles ainsi que la personnalité du candidat. En 
effet,  © ce sonW les efforWs d¶anal\se eW de s\nWhqse donW le deYoir Wpmoigne qXi dpWerminenW l¶apprpciaWion des 
correcteXrs. Il faXW faire preXYe de raisonnemenW, d¶organisaWion eW de sens criWiqXe 1».  
 
La diVVeUWaWion V¶appXie eVVenWiellemenW VXU leV connaiVVanceV dX candidaW danV des domaines variés (culture 
générale, philosophie, économie, sciences, éducation, pédagogie, etc.). Il est donc indispensable que le candidat 
se dote, par une bonne lecture, de savoirs sur les questions d¶oUdUe gpnpUal. 
 
Dans sa structuration, la dissertation est organisée en trois parties:  

x l’introduction dont le rôle est de situer et de poser le problème  
x le corps du devoir (développement) TXi V¶aWWache j e[poVeU leV donnpeV dX pUoblqme, j leV 

analyser et à résoudre le problème posé 
x la conclusion qui fait le bilan de la réflexion et ouvre le débat sur de nouvelles perspectives. 

Elle requiert, dans la formulation, prudence et maturité. 
 
Les principales exigences de la dissertation, quelle qu’elle soit, sont : 

x des connaissances théoriques approfondies ; 
x la TXaliWp, la peUWinence eW la UicheVVe de l¶aUgXmenWaWion ; 

                                                           
1 Claude BARREIX, Claude SCHEIBER, L¶EpUeXYe de cXlWXUe gpnpUale, DUNOD, 1993. 
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x la UigXeXU, la logiTXe eW la cohpUence danV l¶oUganiVaWion deV idpeV ; 
x la clarté et la correction du style. 

Du point de vue de la formulation, le sujet de la dissertation peut comporter une citation (au discours direct ou 
indiUecW, aYec oX VanV indicaWion d¶aXWeXU), Xne TXeVWion eW Xne conVigne (TXi Uappelle TXelTXeV poinWV de 
méthode). Ces trois éléments peuvent être imbriqués (la citation est incluse dans une question posée de façon 
directe ou indirecte, parfois dans la consigne). Mais il convient de retenir que tous les sujets ne comportent pas 
de citations. 
 

La consigne est directive et définit le travail demandé. 
Exemple : « L¶acWion dX mavWUe UeVWe Xn facWeXU eVVenWiel danV l¶°XYUe d¶pducation ª. QX¶en penVe]-
vous ?  

« L¶acWion dX mavWre resWe Xn facWeXr essenWiel dans l¶°XYre d¶pdXcaWion » est le libellé ou le contenu 
académique. La consigne est ³QX¶en pense]-YoXs´ ? 
  
La consigne peut être incorporée au libellé.  

Exemple : « Quelles valeurs attachez-vous au calcul mental ?» 
 
b) Méthodologie 

ETAPES DUREE ACTIVITES 
 
 
 
 
A. Travail préparatoire (2h) 

 
 
30 mn 
 

Analyse du sujet : 
9 thème 
9 mots clés 
9 composantes du sujet (citation, opinion, 

question, consigne) 
9 Problématique 

 
1h 

Recherche des idées : brainstorming 
9 collecter les idées dans le désordre 
9 mettre en ordre les idées collectées 

30 mn 
 

Elaboration du plan détaillé : 
mettre au net le plan 

 
 
 
B. Rédaction et Relecture (2h) 

 
45 mn 

Rédaction : 
9 introduction 
9 conclusion 

 
1h 

9 développement 
9 mise au propre 

 
15 mn 

Relecture et correction : 
correction du contenu et de la forme. 

 
� Le travail préparatoire 

x L¶analyse du sujet  
Il faut commencer par lire le sujet afin de bien cerner le problème posé ainsi que les données du problème. 
Ensuite il faut en UecheUcheU leV limiWeV. L¶anal\Ve mpWhodiTXe dX VXjeW Ve faiW de la faoon VXiYanWe : 

9 Déterminer le thème abordé par le sujet ; 
9 Relever les mots clés et procéder à leur éclaircissement lexical en tenant toujours compte du contexte ; 
9 ReleYeU la ciWaWion (V¶il en e[iVWe) eW meWWUe en lXmiqUe l¶idpe oX leV idpeV TX¶elle contient. Procéder à 

une reformulation si possible ; 
9 MeWWUe en pYidence l¶opinion conWenXe danV le VXjeW TX¶elle pUoYienne oX non d¶Xne citation ; 
9 Déterminer à partir de la question ce qui est demandé à travers le libellé du sujet ; la question peut 

pUpciVeU l¶opinion oX UeVWeU gpnpUale ; 
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9 Lire attentivement et comprendre la consigne du libellé du sujet tout en essayant de préciser le cadre 
danV leTXel il V¶inVcUiW : auteurs, courants, méthodes... EW V¶aVVXUeU aYec pUpciVion de ce TXe le VXjeW 
attend de vous ; 

 
9 FoUmXleU claiUemenW la pUoblpmaWiTXe j l¶iVVXe dX WUaYail d¶anal\Ve deV compoVanWeV du sujet. La 

pUoblpmaWiTXe, c¶eVW le pUoblqme TXi eVW poVp eW TXi aWWend d¶rWUe UpVolX paU la diVVeUWaWion.  C¶eVW ce VXU 
quoi doit porter la réflexion.  

 
x La recherche des idées  

- le brainstorming ou remue-méninges : rechercher les idées et les noter dans leur ordre d¶appaUiWion. LeV 
exemples et les citations trouvées doivent également être notés ; 

- Après avoir noté les idées pêle-mêle, il faut procéder à leur regroupement par catégories (IPP/ 
AUgXmenWV/ illXVWUaWionV) eW paU affiniWp, danV la peUVpecWiYe de l¶plaboUaWion dX   plan détaillé ; 

- la recherche des idées peut se faire aussi en suivant des rubriques préalablement définies. Par exemple 
pour un sujet de type analytique, on peut procéder de la façon suivante :  

Rubrique 1 : les idées sur les faits ;  
Rubrique 2 : les idées sur les causes ; 
Rubrique 3 : les idées sur les conséquences et les solutions ; 
CeWWe pUocpdXUe faiW gagneU beaXcoXp de WempV maiV elle n¶eVW paV appUopUipe poXU WoXV leV W\peV 
de sujets. 
 

x L¶plaboration du plan détaillé  
Un plan de développement, indispensable à toute communication, l'est encore davantage dans la dissertation. La 
clarté, qualité première de cet exercice, dépend beaucoup, en effet, d'un plan cohérent et équilibré. 
Le plan détaillé doit être logique et dessiner une progression de la réflexion vers une réponse à la question 
fondamentale du sujet. Pour cela, outre la logique, plusieurs exigences comme la hiérarchisation des idées, la 
UigXeXU danV l¶oUganiVaWion doiYenW rWUe de miVe. Le fil condXcWeXU peXW rWUe pUogUeVVif (dX plXV Vimple aX plXV 
complexe), descriptif, chronologique etc. selon le type de sujet à traiter. Il faut à ce niveau déjà commencer à 
réfléchir aux liens logiques qui pourraient servir dans la rédaction. Le plan doit être détaillé avec des parties et 
des sous - parties bien structurées.  

 
Quelques pans typiques de plan 
 

- Le plan dialectique est le plus connu. La thèse défend un point de vue, l'antithèse présente des arguments 
opposés, la synthèse établit une vérité moyenne, nuancée ou dépasse la contradiction apparente.  
 
- Le plan explication-illustration d'une formule et commentaire : il est parfois déplacé d'envisager l'antithèse 
de certains sujets. Dans ce cas, le devoir pourra être simplement une explication de plus en plus nuancée de la 
formule, accompagnée d'exemples et de commentaires.  
 
- Le plan problèmes-causes-solutions est plus proche de l'écriture journalistique. Les problèmes ayant été 
évoqués avec vigueur, on s'efforce ensuite de leur trouver une explication. Puis viennent quelques propositions 
pour remédier aux maux évoqués.  
 
- Le plan inventaire semble préférable pour certains sujets proposés sous forme de questions comme "Quels 
sont les avantages de ... ?" C'est l'un des rares cas où la dissertation ne se présente pas comme la résolution d'un 
problème. Il faut dans ce cas assurer une montée de l'intérêt en commençant par les arguments les plus faibles 
pour terminer par les plus puissants.  
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- Le plan comparatif est le fruit d'une réflexion qui met en parallèle des faits ou des concepts différents. La 
progression suit deux chemins possibles : soit chaque élément de la comparaison constitue une partie; soit 
l'opposition annoncée dès le début se poursuit jusqu'à la fin du devoir.  
 
- Le plan suggéré par le sujet convient aux propositions qui posent explicitement plusieurs questions qu'il faut 
envisager l'une après l'autre. 
Une fois le plan terminé, on peut procéder sans grands risques à la rédaction. 
 

� La rédaction et la relecture 
x La rédaction 

La UpdacWion commence paU l¶inWUodXcWion eW la conclXVion aX bUoXillon.  
 
L¶inWUodXcWion consiste à : 

-Amener le sujet : il V¶agiW de ViWXeU le cadUe danV leTXel V¶inVcUiW le VXjeW en paUWanW d¶Xn pUoblqme 
d¶oUdUe gpnpUal (VcienWifiTXe, cXlWXUel, poliWiTXe, Vocial, ppdagogiTXe, pdXcaWif «) TXi VoiW en UappoUW aYec le 
VXjeW. L¶on poXUUaiW donc monWUeU l¶inWpUrW dX VXjeW en paUWanW d¶Xne dpfiniWion WhpoUiTXe, d¶Xn pYqnemenW 
hiVWoUiTXe oX encoUe d¶Xne TXeVWion. MaiV il faXW YeilleU j pYiWeU leV foUmXlaWionV WUop YagXeV  dX genUe « De tout 
temps, les hommes... » 

- Amener la problématique : il faut présenter le sujet sans déformer la pensée. Le libellé du sujet doit 
rWUe conVidpUp comme inconnX poXU le coUUecWeXU. Il faXW UepUendUe l¶pnoncp dX VXjeW V¶il eVW coXUW. S¶il eVW long j 
reprendre, il faut en donner le contenu dans une reformulation avec ou sans extraits. 

- Annoncer le plan : il V¶agiW d¶indiTXeU danV leV gUandeV ligneV, la  dpmaUche TXi VeUa adopWpe poXU 
traiter le sujet. 
 
L¶inWUodXcWion doiW rWUe aVVe] bUqYe. Son U{le eVW de pUpVenWeU le VXjeW eW d¶oXYUiU le dpbaW. Elle annonce aX 
lecteur ce qui va être développé. Evitez les lourdeurs comme  «  Dans une première partie nous 
allons« », « Dans Xne deX[iqme parWie« noXs allons« » 
 

Quelques procédés couramment utilisés pour commencer une dissertation : 
- Idée personnelle: Proposez une hypothèse que le texte cherchera à vérifier.  
- Citation d'auteur ou affirmation générale : Commencez par une idée communément admise, une 

citation, qu'illustrera le texte peut lui donner plus de poids.  
- Interpellation directe du lecteur : Lancez d'emblée une affirmation osée, choquante, une question 

insolite. Vous serez efficace pour autant que la question soit en rapport avec le contenu de votre texte et que les 
convenances et le bon goût ne soient pas blessés.  
 
La conclusion sert à clore le débat. Assez brève, elle montre au lecteur que le développement est terminé. Elle 
ne contient aucun argument nouveau ni aucun exemple. Elle peut être structurée en deux parties : 

- Bilan / aboutissement : cette partie fait le point de la démonstration eW pUpVenWe le UpVXlWaW aXTXel l¶on 
est parvenu. Elle ferme la réflexion sur le sujet. 

- OXYeUWXUe VXU Xn VXjeW d¶inWpUrW plXV gpnpUal : il V¶agiW d¶enYiVageU Xne poVVibiliWp de pUolongaWion de 
la réflexion en mettant le sujet en rapport avec une préoccupaWion noXYelle TX¶il poXUUaiW engendUeU. Prenez 
gaUde aX[ oXYeUWXUeV TXi n¶onW aXcXn UappoUW aYec le VXjeW oX j celleV TXi YoXV UamqnenW j deV TXeVWionV dpjj 
traitées dans votre dissertation. 
 

Quelques modèles typiques de conclusion pouvant être combinés. 
- La conclusion-synthèse : En quelques lignes vous reprenez l'essentiel d'un développement. Dans cette 

formule, qui doit être un modèle de concision, il faut éviter d'introduire un nouvel élément qui serait forcément 
traité de manière superficielle. Vous pouvez toutefois terminer par une question ou achever le dialogue 
introductif.  



Remise à niveau français Page 47 

- La conclusion-relance : Le texte se termine et l'auteur, par une question, par une action inattendue, 
relance une hypothèse, une éventualité qu'il ne dénoue pas. Bref, l'inverse du conte de fées: rien n'est fait et le 
lecteur doit imaginer la suite de l'histoire. C'est un peu frustrant mais cela alimente la conversation et offre 
l'avantage de ne laisser personne indifférent.  

- La conclusion-élargissement : Variante de la précédente, ce procédé clôture le texte en le rattachant à 
Xne aXWUe °XYUe, Xn Whqme, Xne pUoblpmaWiTXe, plXV YaVWeV TXe lXi.  

- La conclusion-citation : Le texte, ici, se termine par une citation, un proverbe en rapport avec le sens 
de l'exposé. C'est un procédé facile, parfois trop ! La citation doit s'appliquer à la situation décrite ou à 
l'événement raconté mais elle ne doit pas être en contresens avec le texte de l'auteur cité. N'oubliez pas de 
nommer l'auteur et d'insérer l'emprunt dans un paragraphe qui en établit le lien avec l'ensemble du texte.  

- La conclusion-description : Elle décrit une scène, une personne, un objet, déjà évoqué dans 
l'introduction ou non.  

- La conclusion-restriction : Elle diminue la portée de l'affirmation ou de l'événement qui a constitué le 
point de départ du texte.  
 
La conclusion (±10% de l'ensemble), n'est pas centrée sur un point de détail, c'est sur l'ensemble du sujet qu'elle 
porte, ou, en tout cas, sur le point essentiel dégagé.  
Évitez aussi d'insérer dans la conclusion de nouveaux arguments (ils doivent, le cas échéant, être replacés dans 
le développement). Mais rien ne vous empêche de terminer par une relance ou un élargissement. 

 
Le développement : il eVW VoXhaiWable de VXiYUe l¶oUdUe inYeUVe deV pUpfpUenceV, de VoUWe j alleU dX plXV Vimple aX 
plus complexe. Le développement doit être composé de plusieurs parties (2 ou 3) suivant le sujet à traiter et 
selon le plan adopté. Chaque partie doit comporter 2 à 3 paragraphes. Chaque paragraphe doit être organisé en :   

- Idée directrice (IPP) ; 
- Démonstration (IA) ; 
- Illustrations (IE). 

Il faXW WoXjoXUV penVeU j jXVWifieU chacXne deV affiUmaWionV TXe l¶on faiW eW appX\eU leV idpeV paU deV e[empleV 
pertinenWV. SXiYanW leV foUmeV TX¶elle peXW pUendUe, le UaiVonnemenW peXW rWUe : 

- linéaire (énumératif) : d¶abord, ensXiWe, enfin 
- antithétique : mais, aX conWraire, j l¶inYerse, conWrairemenW j, cependanW, en reYanche, alors qXe, 
tandis que, toutefois« 
- logique (de type scientifique) : donc, si«alors, pXisqXe« 
- concessif : cerWes, bien qXe, donc, qXoiqXe, qXelqXe«qXe, si«qXe, suivent quelquefois cependant, 
en dépit de«  
- inductif : faits conduisant à une généralisation 
- déductif : prendre pour point de départ des principes établis pour aboutir à une conclusion logique 
(exemple du syllogisme). 
- analogique : procéder par comparaisons ou par rapprochements  
 

Il faut toujours veiller à la bonne utilisation des transitions pour assurer la cohérence du devoir. Assurez à votre 
dissertation une impartialité en adoptant le mode de l'énonciation discursive. 
 
L'écriture en "je", en théorie tout à fait acceptable, risque d'apporter une touche de subjectivité déconseillée dans 
ce type d'exercice. Préférez-lui l'écriture en "il" ou, à la rigueur, en "nous". 
 
Adressée à un destinataire exigeant, la dissertation permet une haute condensation des informations; les 
constructions variées et concises (appositions, nominalisations...) y trouvent leur place pourvu que la clarté de la 
phrase n'en soit pas affectée. La précision du vocabulaire, notamment, y est attendue, de même qu'un niveau de 
langue soigné. Aussi, proscrivez les mots et les tournures familières, populaires, argotiques (ça, bouquin, 
boulot). Il en va de même pour l'usage trop fréquent du "on". 
 

http://users.skynet.be/fralica/refer/lexique/dlexde.htm%23enonciation
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Ce WUaYail VXU le langage peUmeW d¶aboXWiU à une expression claire, précise et efficace dans un texte bien articulé. 
Enfin sa présentation doit être soignée et ne pas faire obstacle à la communication. 

 
x La relecture 

Il faut absolument relire votre copie (plusieurs fois si possible) et opérer les corrections nécessaires avant de la 
rendre. Il faut toujours penser à corriger le fond (idpeV, logiTXe «) eW la foUme (V\nWa[e, oUWhogUaphe, 
pUpVenWaWion«). 

 
PRESENTATION SYNTHETIQUE DE LA DEMARCHE 

 
Analyse du sujet 

¾ Repérer les éléments essentiels 
¾ Clarifier les termes employés 
¾ Dégager les composantes du sujet 
¾ Analyser les composantes du sujet 
¾ Formuler clairement la problématique 

 
Recherche des idées 

¾ NoWeU leV idpeV danV leXU oUdUe d¶appaUiWion 
¾ Regrouper les idées en paragraphe 
¾ Trouver des exemples illustratifs 

 
Organisation des idées 

¾ Elaborer à partir des regroupements un plan détaillé logique et progressif 
 
Rédaction 

9 Introduction 
x Remarque générale 
x Enoncp dX VXjeW (UepUiVe WoWale Vi c¶eVW Xne ciWaWion coXUWe, paUWielle V¶il V¶agiW d¶Xne longXe 

citation) 
x Explication rapide du sujet (reformuler clairement en dégageant la problématique). 
x Annonce du plan sous forme déclarative nuancée ou sous forme de questions. 

 
9 Développement  

x Corps de devoir en deux ou trois parties 
x Chaque partie comporte :  

- une introduction partielle 
- des paragraphes (argumentation et illustration) 
- une conclusion partielle 

x Articulation des différentes parties :  
- deV moWV lienV j l¶inWpUieXU deV paUWieV  
- des transitions entre les parties.     

 
9 Conclusion  

x Bilan de ce qui a été démontré dans le développement (fermeture de la réflexion)  
x Ouverture vers un sujet de réflexion nouveau mais lié à celui qui a motivé la dissertation. 
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III. APPLICATION DES TECHNIQUES D’EXPRESSION 
 

1. Le commentaire 
 
Exemple de texte à commenter : Voltaire, Dictionnaire philosophique (1764). 
« Guerre » 
Un gpnpalogiVWe pUoXYe j Xn pUince TX¶il deVcend en dUoiWe ligne d¶Xn comWe donW leV paUenWV aYaienW faiW 

un pacte de famille, il y a trois ou quatre cents ans avec une maison dont la mémoire même ne subsiste plus. 
Cette maison avait des prétentions éloignpeV VXU Xne pUoYince donW le deUnieU poVVeVVeXU eVW moUW d¶apople[ie : 
le prince et son conseil concluent sans difficulté que cette province lui appartient de droit divin. Cette province, 
TXi eVW j TXelTXeV cenWaineV de lieXeV de lXi, a beaX pUoWeVWeU TX¶elle ne le connavW paV, TX¶elle n¶a nXlle enYie 
d¶rWUe goXYeUnpe paU lXi ; TXe, poXU donneU deV loiV aX[ genV, il faXW aX moinV aYoiU leXU conVenWemenW : ceV 
discours ne parviennent pas seulement aux oreilles du prince, dont le droit est incontestable. Il trouve 
inconWinenW Xn gUand nombUe d¶hommeV TXi n¶onW Uien j peUdUe ; il leV habille d¶Xn gUoV dUap bleX j cenW di[ 
VoXV l¶aXne, boUde leXUV chapeaX[ aYec dX gUoV fil blanc, leV faiW WoXUneU j dUoiWe eW j gaXche eW maUche j la 
gloire. 

Les autres princes qui entendent parler de cette équipée y prennent part, chacun selon son pouvoir, et 
coXYUenW Xne peWiWe pWendXe de pa\V de plXV de meXUWUieUV meUcenaiUeV TXe GengiV Khan, TameUlan, Baja]eW n¶en 
traînèrent à leur suite. 

Des peuples assez éloignés entendent dire TX¶on Ya Ve baWWUe, eW TX¶il \ a cinT j Vi[ VoXV paU joXU j 
gagneU poXU eX[ V¶ilV YeXlenW rWUe de la paUWie : ilV Ve diYiVenW aXVViW{W en deX[ bandeV comme deV moiVVonneXUV, 
et vont vendre leurs services à quiconque veut les employer. 

CeV mXlWiWXdeV V¶acharnent les unes contre les autres, non seulement sans avoir aucun intérêt au procès, 
maiV VanV VaYoiU mrme de TXoi il V¶agiW. 

Il se trouve à la fois cinq ou six puissances belligérantes, tantôt trois contre trois, tantôt deux contre 
quatre, tantôt une conWUe cinT, Ve dpWeVWanW WoXWeV pgalemenW leV XneV leV aXWUeV, V¶XniVVanW eW V¶aWWaTXanW WoXU j 
WoXU ; WoXWeV d¶accoUd en VeXl poinW, celXi de faiUe WoXW le mal poVVible. Le meUYeilleX[ de ceWWe enWUepUiVe 
infeUnale, c¶eVW TXe chaTXe chef deV meXUWUieUV faiW bénir ses drapeaux et invoque Dieu solennellement avant 
d¶alleU e[WeUmineU Von pUochain. 
 
 
Application de la méthode : lire plusieurs fois au travers de« grilles de lecture » 
 
1ère lecture : lecture cursive 
 
À la fin de cette lecture, procéder à un questionnement systématiquement du texte : 

- Quel est le thème du texte ? Peut-il rWUe miV en UelaWion aYec l¶°XYUe donW le We[We eVW e[WUaiW, aYec le 
WiWUe de l¶°XYUe, aYec l¶aXWeXU, aYec l¶ppoTXe ? 
Le Whqme eVW indiTXp paU le WiWUe. Il V¶agiW de la guerre. Je sais que le XVIIIe siècle a connu de 
nombreuses guerres qui ont coûté très cher au royaume de France. Je sais aussi que Voltaire est un 
pacifiVWe eW TX¶il a dpnoncp leV YiVpeV belliTXeXVeV deV VoXYeUainV danV plXVieXUV conWeV oX UomanV en 
particulier dans Candide, mais aussi dans des essais comme le Siècle de Louis XIV. 

 
- QXel eVW Von genUe liWWpUaiUe (popVie, WhpkWUe, Uoman«), Von W\pe (aUgXmenWaWif, naUUaWif, deVcUipWif«) ? 

Il V¶agiW ici d¶Xn aUWicle de dicWionnaiUe (YoiU le paUaWe[We). CXUieXVemenW, l¶aUWicle ne dpYeloppe paV Xne 
noWion. C¶eVW Xn UpciW, donc il appaUWienW aX W\pe deVcUipWif.  
MaiV Xne lecWXUe TXi ne UeVWe paV VXpeUficielle monWUe TXe ce UpciW n¶eVW paV gUaWXiW, TX¶il liYUe aXVVi Xne 
position, une thèse, il est donc aussi de type argumentatif. Cette union entre un récit et une leçon morale 
V¶appelle Xn apologue. 

 
- QXelle eVW Va WonaliWp oX UegiVWUe liWWpUaiUe (comiTXe, WUagiTXe, l\UiTXe, paWhpWiTXe, iUoniTXe, ppiTXe«) ? 



Remise à niveau français Page 50 

La tonalité première pourrait être le merveilleux (comme dans le conte), d¶ailleXUV ce moW eVW UepUiV j la 
fin de l¶aUWicle. TUqV YiWe cependanW je peX[ UeleYeU deV indiceV d¶e[agpUaWion (paU e[emple aX dpbXW) eW 
d¶anWiphUaVe, VigneV caUacWpUiVWiTXeV de l¶ironie. 

 
- Quel est son intérêt (historique, philosophique, sociologique«) ? 

Son intérêt est double : cet article expose la position d’un philosophe du XVIIIe siècle j l¶enconWUe de 
la gXeUUe eW deV pUpWenWionV abXViYeV de l¶abVolXWiVme Uo\al. PlXV encoUe, il eVW Xn e[emple deV mo\enV 
utilisés par ces mêmes philosophes pour faire de leur prose une littérature de combat. 

 
- Quelles résonances éveille-t-il che] le lecWeXU (pmoWion, inWpUrW, paVVion, Upfle[ion, inWeUUogaWion«) ? 

Le lecWeXU eVW d¶aboUd inWUigXp, pXiV Va Upfle[ion eVW inYiWpe j alleU YoiU aX-delà des mots ² dans leurs 
alliances contradictoires ² poXU en aUUiYeU j paUWageU l¶indignaWion de l¶aXWeXU deYanW WanW d¶abVXUdiWpV. 
Voltaire fait appel à la raison (poXU dpnonceU l¶inepWie) plXV TX¶aX[ pmoWionV (hoUUeXU, paWhpWiTXe eW 
tragique). 

 
2èmelecture : étude du niveau lexical et de la modalisation 
 

- Classer les mots suivant des familles, examiner si on peut les regrouper en champs lexicaux ou 
sémantiques remarquables. 
Champ le[ical de la gpnpalogie (gpnpalogiVWe, deVcend, dUoiWe ligne«), allip j celXi de la nobleVVe 
(comWe, pUince, maiVon«), celXi dX dUoiW, pXiV celXi de la gXeUUe allip j ceX[ de l¶aUmpe, de la Yiolence 
(meXUWUieUV meUcenaiUeV, nomV pUopUeV de conTXpUanWV, Ve baWWUe«) poXU finiU aYec Xn YocabXlaiUe moUal 
eW UeligieX[ (mal, infeUnal, DieX«) 

 
- Étudier les foUmeV, coXleXUV, moXYemenWV, l¶oUganiVaWion de l¶eVpace, leV YaleXUV V\mboliTXeV oX 

affectives de ces éléments. 
Difficultés à définir le temps et le lieu. Nous sommes dans un monde merveilleux comme celui du récit 
légendaire ou du conte. Apparence de désordre, de confusion dans la suite du récit. 
 

- eWXdieU l¶oUganiVaWion de ceV plpmenWV en paUallpliVme, en UelaWion, en Uappel oX en oppoViWion. 
¬ l¶aUgXmenWaWion jXUidiTXe dX dpbXW VXccqdenW le dpVoUdUe eW leV UeWoXUnemenWV d¶alliance. ¬ la fXWiliWp 
de la revendication fait suite une conflagration absurde et meurtrière. 

 
- On peut alors établir des réseaux lexicaux et ainsi discerner les thèmes (intellectuels, affectifs, 

symboliques) du texte.  
VolWaiUe enWend dpnonceU l¶abVXUdiWp de la gXeUUe, danV VeV caXVeV eW ses effets. 

 
- eWXde paUWicXliqUe dX UegiVWUe dX diVcoXUV : l\UiTXe,  paWhpWiTXe, iUoniTXe, comiTXe« En faiW il \ a 

souvent un registre principal ou dominant et un ou plusieurs registres secondaires. Tout dépend de la 
longueur et de la densité du texte étudié. 
Le UegiVWUe pUincipal eVW celXi de l¶iUonie, TXi joXe VXU la dpUiVion eW aXVVi VXU ceUWainV aVpecWV bXUleVTXeV 
(ou contre-épiques). Parfois Voltaire place quelques notes pathétiques comme avec la comparaison des 
moissonneurs. 

 
- Étude des registres de langue (référence à une culture et une classe sociale) utilisés et des effets produits 

(appaUWenance oX oppoViWion, VXUpUiVe«). CheUcheU leV pUocpdpV de VW\le eW WoXV leV pcaUWV TXi 
diVWingXenW le langage XWiliVp paU l¶aXWeXU dX langage coXUanW, celXi TXe nous aurions utilisé pour 
exprimer les mêmes réalités. 
Quelques procédés remarquables : un oxymoron, « merveilleux de cette entreprise infernale ».En 
examinant les structures grammaticales et leurs effets de sens : choix des pronoms, des déterminants du 
nom ; choix du type de construction : nominale, affirmative, exclamative, interrogative ; choix des 
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épithètes : souci de caractérisation, valeur méliorative ou péjorative ; choix des modes verbaux : 
impératif = prière ou volonté de pression sur autrui ; subjonctif = doute, mode du sentiment ou de la 
pensée, temps : présent de narration, de vérité générale, imparfait de durée ou de répétition passé simple 
d¶acWion VoXdaine TXi ne Ve UppqWe paV ; choi[ dX VW\le diUecW, indiUecW, indiUecW libUe« H\poWa[e oX 
paraWa[e« 
On peXW noWeU WoXW ce TXi UenfoUce l¶indpWeUminaWion. © Un ª UpppWp, UepUiV paU deV dpmonVWUaWifV TXi 
renvoient à cette imprécision. 
Choi[ d¶ppiWhqWeV ppjoUaWiYeV. 
PUpVenW TXi a deV allXUeV de pUpVenW d¶pnonciaWion (Xne acWion conWempoUaine dX lecWeXr), mais aussi un 
pUpVenW de YpUiWp gpnpUale TXi maUTXe l¶inWempoUaliWp dX pUopoV. 
Utilisation importante des deux points qui renforce la parataxe. Voltaire veut nous montrer dans la 
UenconWUe bUXWale deV pUopoViWionV TXe l¶enchavnemenW deV faiWV eVW VanV UaiVon, VoXmiV j l¶aUbiWUaiUe dX 
pouvoir princier. 

 
3èmelecture : étude des images 
 

- eWXde deV compaUaiVonV e[pliciWeV, deV mpWaphoUeV, mpWon\mieV eW V\necdoTXeV, h\peUboleV, liWoWeV« 
QXelV VonW leV effeWV TX¶a YoXlX pUodXiUe l¶aXWeXU en emplo\anW Welle oX telle figure de rhétorique ? 
Les soldats mercenaires comparés à des moissonneurs. 

 
4èmelecture : étude des sons et des rythmes (surtout dans les poèmes mais pas exclusivement) 
 

- Étudier le rythme : le choix du mètre, les accents, la cadence, mouvement ascendant ou chute, la place 
de la cpVXUe, la pUpVence d¶enjambemenWV, de UejeWV, de conWUe-UejeWV«. Anal\VeU leV effeWV pUodXiWV. 
NombUeX[ U\WhmeV binaiUeV TXi pYoTXenW l¶affecWiYiWp, le moXYemenW, le dpchavnemenW deV paVVionV. 
Deux exemples de rythme ternaire : 
© CeWWe pUoYince, [«] a beaX pUoWeVWeU TX¶elle ne le connavW paV, TX¶elle n¶a nXlle enYie d¶rWUe goXYeUnpe 
par lui ; que, pour donner des lois aux gens, il faut au moins avoir leur consentement » Rythme 
pYoTXanW l¶pTXilibUe de l¶aUW oUaWoiUe d¶ailleXUV UepUiV paU © ceV diVcoXUV ª VXiYi paU l¶oppoViWion bUXWale 
du coup de force princier. 
« Il se trouve à la fois cinq ou six puissances belligérantes, tantôt trois contre trois, tantôt deux contre 
quatre, tantôt une contre cinq, se détestant toutes également leV XneV leV aXWUeV, V¶XniVVanW eW V¶aWWaTXanW 
WoXU j WoXU [«] ª R\Whme WeUnaiUe TXi pYoTXe Xn VemblanW d¶oUdUe danV ce dpVoUdUe gpnpUal. R\Whme 
accXmXlaWif j la fin dX pUemieU paUagUaphe TXi peXW pYoTXeU l¶oUgXeil dX pUince eW la fpbUiliWp deV 
préparatifs. 

- Étudier les sonorités : quels sentiments sont exprimés par le retour de certaines syllabes ? Quelle 
aWmoVphqUe eVW ainVi cUppe ? FaiUe aWWenWion aX[ alliWpUaWionV, aX[ aVVonanceV, aX[ UimeV, aX[ hiaWXV« 
Le bruit, la fureur et le dégoût évoqués par les allitérations de « m » et de « t » dans « meurtriers 
meUcenaiUeV TXe GengiV Khan, TameUlan, Baja]eW n¶en WUavnqUenW j leXU VXiWe ª. 

- eWXdieU le YolXme deV phUaVeV (longXeXU, foUmeV : inWeUUogaWionV, e[clamaWionV«) 
Utilisation de phrases énonciatives qui se veulent apparemment neutres. Mais parfois la phrase prend de 
l¶ampleXU chaTXe foiV TXe le philoVophe VenW monWeU en lXi l¶indignaWion. 

- eWXdieU le U\Whme deV phUaVeV (gUadaWionV, V\mpWUieV, moXYemenWV aVcendanWV oX deVcendanWV«) QXelV 
sont les effets produits ? 

¬ WiWUe d¶e[emple, pWXde de la phUaVe conclXViYe : © Le meUYeilleX[ de ceWWe enWUepUiVe infeUnale, c¶eVW TXe 
chaTXe chef deV meXUWUieUV faiW bpniU VeV dUapeaX[ eW inYoTXe DieX VolennellemenW aYanW d¶alleU e[WeUmineU Von 
prochain ». Phrase qui met en valeXU le gUoXpe nominal iniWial en le UepUenanW paU le pUpVenWaWif © c¶eVW TXe ª« 
(On peut noter aussi que ce groupe nominal pourrait être lu comme un vers blanc distribué en 4/2//3/3). Le reste 
de la phrase est construit sur un rythme décroissant, qui met en YaleXU l¶adYeUbe © VolennellemenW ª, pXiV 
croissant, pour évoquer le départ triomphal en croisade contre son « prochain », mot mis en valeur en fin de 
phrase. 
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5èmelecWXUe : conVWUXcWion d¶Xne VignificaWion d¶enVemble 
 

- Rassembler les résultats de ces points de vue partiels sur le texte, les confronter au contexte, à tout ce 
TXe je peX[ VaYoiU de l¶°XYUe, de l¶aXWeXU, de l¶ppoTXe« 
Penser à Candide, j la gXeUUe de SepW anV« 
Examiner le poème ou la page à la lumière des catégories :  
Esthétiques : classique, UomanWiTXe, baUoTXe« 
IdpologiTXeV : UaWionaliVme, VenWimenWaliVme UomanWiTXe, dpViU de pUoYoTXeU« 
VolWaiUe, en philoVophe, V¶appXie VXU le UaWionaliVme, YaleXU eVVenWielle dX Viqcle deV LXmiqUeV. Il Ve 
monWUe aceUbe deYanW la folie deV WenanWV de l¶abVolutisme et de la religion. 

 
Organisation des remarques en un plan détaillé 
 
I. Première organisation évidente : suivre les structures du texte ou les étapes du récit. 

1. N°Xd : leV caXVeV fXWileV d¶Xn confliW, 
2. Péripéties : une guerre désordonnée et cruelle, 
3. DpnoXemenW aX[TXelleV  l¶on adjoinW la leoon de l¶apologXe final : l¶enfeU dX mal eW la caXWion de la 

religion. 
 
II. DeX[iqme oUganiVaWion TXi Ya de l¶appaUenW aX cachp. CeWWe oUganiVaWion eVW meilleXUe caU elle eVW plXV 

équilibrée et surtout rend mieux compte des intentions et de la manière de Voltaire. 
1. Le détournement du conte ou du récit légendaire, 
2. Pour atteindre au conte philosophique dénonçant la folie de la guerre, 
3. Par un apologue nourri de toute la charge ironique voltairienne. 

 
N.B. : les indications des parWies eW des paragraphes ne sonW XWilispes qXe poXr la clarWp de l¶e[posp. Dans YoWre 
commentaire, elles doivent être intégrées à la rédaction. 
 
Corrigé du commentaire de texte 
 
Introduction 

En 1749, VolWaiUe dpcide de UppondUe j l¶inYiWaWion de FUpdpUic II, eW paUW poXU la PUXVVe. Il demeXUe cinT 
ans au château de Sans-SoXci. La cooppUaWion enWUe Xn homme de poXYoiU eW Xn homme de leWWUeV, d¶aboUd 
idyllique, tourne court rapidement. Finalement les deux hommes se brouillent, et Voltaire doit quitter 
l¶Allemagne. VolWaiUe n¶a paV appUpcip l¶aXWoUiWaUiVme eW le belliciVme dX VoXYeUain. CeWWe e[ppUience 
malheureuse servira à illustrer les malheurs de Candide dans le chapitre III du conte éponyme ainsi que dans 
l¶aUWicle "GXeUUe" dX Dictionnaire philosophique. 
 
Ce We[We pUpVenWe l¶inWpUrW d¶Xne aUgXmenWaWion aX WUaYeUV d¶Xn UpciW. Il YiVe j dpnonceU leV hoUUeXUV eW VXUWoXW 
l¶abVXUdiWp de la gXeUUe. Il eVW Xn e[emple de la fameXVe iUonie YolWaiUienne. Dans un premier temps Voltaire 
détourne habilement les principes du conte classique. Par la dénonciation il le transforme ensuite en un conte 
philosophique. Il affirme son jugement dans un apologue final. 
 
Développement 
A) Un conte classique détourné 

Les marqXes d¶Xne anecdoWe 
 

VolWaiUe a UepUiV leV aWWUibXWV d¶Xn peUVonnage de conWe : le UpciW pUend Va VoXUce danV la nobleVVe, nous 
aYonV lj le pUince dX conWe. NoWonV le champ le[ical de la nobleVVe eW dX poXYoiU allip j celXi de l¶aUmpe : 
"généalogiste, "prince", "ligne" (au sens de descendance), "comte", "maison"  (au sens de famille noble), 
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"province", "droit divin", "conseil", "gloire", "pouvoir", "puissances",  chef", "drapeaux". Nous serions 
presque dans le registre épique. 

PoXUWanW ce n¶eVW paV Xn "prince charmant" car sa noblesse est de façade. Il se révèle vain et prétentieux. De 
mrme, l¶ppoppe VombUe danV la folie meXUWUiqUe : leV pUinceV ne VonW paV de pUeX[ cheYalieUV. IlV VonW compaUpV j 
Gengis Khan, Tamerlan, Bajazet, c¶eVW-à-dire des conquérants cruels et sanguinaires. 
 

Les marqXes de l¶indpWerminaWion 
 
VolWaiUe a UepUiV aXVVi leV maUTXeV de l¶indpWeUminaWion pUopUeV aX conWe. ElleV peUmeWWenW de VoUWiU de la UpaliWp. 
C¶eVW la foncWion dX © il pWaiW Xne foiV ª poXU le WempV, eW d¶Xne conWUpe ploignée pour le lieu. Ici, ce procédé 
peUmeW VoiW d¶pchappeU j la cenVXUe, VoiW de donneU Xne poUWpe plXV gpnpUale j l¶e[emple. En effeW VolWaiUe 
V¶inVpiUe de la gXeUUe de SepW (peWiWeV pUincipaXWpV, dpYaVWaWion paU deV meUcenaiUeV, allianceV changeanWeV«) 
TX¶il a aXVVi dpnoncpe danV Candide. Les personnages «prince», « comte » ou leur famille, leur « maison » sont 
annoncpV paU l¶aUWicle indéfini « un », tout comme le lieu, « province », notons également que "les autres princes 
[«] coXYUenW Xne peWiWe pWendXe de pa\V" : lj encoUe l¶anecdoWe Ve ViWXe danV Xn eVpace indpWeUminp TXi 
apparente le texte au registre du merveilleux. Les indications de temps sont aussi peu précises : « il y a trois ou 
quatre cents ans » nous renvoie dans un passé éloigné et approximatif. Rien ne permet de dater précisément les 
événements : cela apparente encore une fois le texte au registre du merveilleux. 
MaiV l¶indpWeUminaWion a VXUWoXW poXU foncWion de monWUeU leV pUpWenWionV injXVWifipeV eW UidicXleV dX pUince. Le 
prince justifie VeV dUoiWV paU Xn lignage j plXVieXUV pWageV © en dUoiWe ligne d¶Xn comWe donW leV paUenWV aYaienW 
fait un pacte de famille, il y a trois ou quatre cents ans avec une maison dont la mémoire même ne subsiste plus. 
Cette maison avait des prétentions éloignéeV VXU Xne pUoYince donW le deUnieU poVVeVVeXU eVW moUW d¶apople[ie ª. 
L¶accXmXlaWion eVW UidicXle. LeV dUoiWV VXU l¶hpUiWage VonW inconViVWanWV. C¶eVW poXUWanW VXU ceWWe abVence de 
preuve que le prince revendique le bien. Notons les deux points qui marquent une déduction absurde et 
provocatrice : « le prince et son conseil concluent sans difficulté que cette province lui appartient de droit divin 
ª. Enfin leV habiWanWV ne YeXlenW paV de ce VoXYeUain TX¶ilV ne connaiVVenW paV. PoXUWanW le pUince n¶enWend paV 
ceV objecWionV eW impoVe Xn © dUoiW inconWeVWable ª. C¶eVW ainVi TXe VolWaiUe monWUe TXe leV oUigineV de la gXeUUe 
sont dérisoires et absurdes. 

 
Syntaxe du conte 

Le We[We UepUend VoXYenW l¶adjecWif dpmonVWUaWif © ce ª paUfoiV placp en WrWe de phUaVe, en anaphore : "cette 
maiVon", "ceWWe pUoYince", "ceV mXlWiWXdeV". VolWaiUe oppoVe foUWemenW l¶inconViVWance deV pUpWenWionV j la 
focaliVaWion VXU ce lieX eW ceV genV. Ce lieX oXblip accqde j l¶e[iVWence eW j la noWoUipWp paU la conYoiWiVe dpYo\pe 
du prince. 
LeV pYpnemenWV V¶enchavnenW dqV loUV de faoon inplXcWable. L¶aV\ndqWe (abVence de VXboUdinaWion comme de 
coordination), notamment dans le premier paragraphe avec les ":", renforce cette accélération mécanique des 
événements. 
Voltaire utilise donc l¶e[agpUaWion poXU aWWiUeU l¶aWWenWion dX lecWeXU VXU VeV inWenWionV. Il Yide de Va VXbVWance le 
conWe claVViTXe : ce n¶eVW paV Xne belle hiVWoiUe, maiV aX conWUaiUe Xne aYenWXUe abVXUde, dpUiVoiUe eW VangXinaiUe. 
C¶eVW mrme Xne mpcaniTXe infeUnale. NoXV paVVonV inVenViblemenW d¶Xn UpciW anodin j Xne dpnonciaWion de la 
guerre. 

 
Un conte philosophique 

 
La guerre 

 
Le champ lexical de la guerre devient plus présent : « marche à la gloire », « équipée », « mercenaires », « se 
baWWUe ª, © V¶achaUnenW leV XneV conWUe leV aXWUeV ª, © pXiVVanceV belligpUanWeV ª, © V¶aWWaTXanW WoXU j WoXU ª, © 
drapeaux », « exterminer ». 
MaiV la gXeUUe n¶appaUavW paV comme Xne acWiYiWp oUdonnpe, aXcXne VWUaWpgie gXeUUiqUe n¶eVW UpellemenW pYoTXpe. 
Le vocabulaire guerrier se réduit à un jeu de guerre enfantin. IlV V¶agiW ici, de ©Ve baWWUeª, leV peXpleV VonW 
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répartis en "bandes" ; ils se lancent sans réfléchir dans une "équipée". Tout se mesure en termes de gain : il 
V¶agiW de "gagneU" la gXeUUe comme on gagne Xn jeX. Ce langage enfantin intrigue le lecteur. 
 

La dérision de la guerre : la guerre est vue comme un jeu puéril 
 
Il V¶agiW d¶aboUd d¶Xne paUade : chaTXe paUWicipanW UeYrW TXelTXeV aWWUibXWV miliWaiUeV comme Xn chapeaX oX Xn 
habiW de dUap, enVXiWe onW lieX leV man°XYUeV, © WoXrner à droite et à gauche et marche à la gloire ». Chaque 
pUince YeXW rWUe "de la paUWie", comme danV Xn jeX. On ne VaiW mrme paV poXUTXoi on Ve baW. D¶ailleXUV TXi VonW 
leV VoldaWV ? : "leV aXWUeV pUinceV" [«] "deV peXpleV" [«] "ceV mXlWiWXdeV" [«] D¶o� Yiennent-ils ? Que veulent-
ils ? Ils vont simplement "vendre leurs services à quiconque veut les employer". 
VolWaiUe XWiliVe Xne popWiTXe dX YagXe TXi danV de WelleV ciUconVWanceV ne peXW manTXeU d¶aleUWeU le lecWeXU caU la 
guerre est très fortement associée j Xn jeX d¶enfanW : leV gXeUUieUV VonW de peWiWV VoldaWV de plomb deVWinpV j 
tomber. Il en va de même pour la comparaison « ils se divisent aussitôt en deux bandes comme des 
moiVVonneXUV ª. NoWonV le dpWoXUnemenW de l¶image caU il V¶agiW ici de faXcheU des êtres vivants. 
 

La guerre est mercantile, criminelle et déraisonnable 
 
Voltaire montre les guerriers comme des marionnettes, voire des personnages de bandes dessinées. Dans la 
parade initiale les soldats vont « tourner à droite et à gauche ». Ce sont plus tard des groupes sans individualité 
envoyés dans le tourbillon des combats. 
VolWaiUe dpVigne leV gXeUUieUV comme deV meXUWUieUV (le WeUme eVW emplo\p j deX[ UepUiVeV). D¶ailleXUV leV 
allitérations en "r" soulignent la guerre dans "meurtriers mercenaires" ou "se battre", comme encore les 
gutturales inscrites dans les noms de guerriers du deuxième paragraphe. 
Voltaire juge les soldats comme des êtres déraisonnables : ceux-ci "V¶achaUnenW", "VanV VaYoiU mrme de TXoi il 
V¶agiW". De plXV, il VoXligne TXe WoXV se détestent (terme enfantin par excellence). Leur seul but semble être 
"celui de faire tout le mal possible". Nous pouvons y voir une pointe contre la philosophie de Leibniz illustrée 
par le docteur Pangloss de Candide : « tout est pour le mieux dans le meilleur des mondes possibles ». 
Ainsi Voltaire dépasse le conte narratif classique en écrivant un conte philosophique. Comme chacun sait, un 
conWe philoVophiTXe a Xne YiVpe aUgXmenWaWiYe. Ici comme ce We[We V¶inVcUiW danV le Dictionnaire philosophique 
et se définit comme un article, le lecteur est invité à lire ce texte comme un apologue. 
 
B) Un apologue 

Rappel de la dpfiniWion de l¶apologXe 
 
L¶apologXe eVW VoXYenW Xne fable. Ici, la VppcificiWp de ceW apologXe UpVide danV l¶enVeignemenW cachp TXe noXV 
dpliYUe VolWaiUe : il faXW dpcoXYUiU Von VenV en anal\VanW leV pUocpdpV de l¶iUonie.  
 
L¶iUonie comme pUocpdp de la dpnonciaWion 
L¶iUonie UepoVe VXU WUoiV pUocpdpV pUpVenWV danV ce We[We. D¶aboUd il V¶agiW de l¶anWiphUaVe comme j la fin de la 
deuxième phrase déjà citée pour sa valeur absurde et provocatrice. 
EnVXiWe on UeWUoXYe Xne paUodie de l¶ppoppe TXi eVW pUoche dX VW\le bXUleVTXe eW TXi cXlmine danV l¶emphaVe 
WeUnaiUe : © Ve dpWeVWanW WoXWeV pgalemenW leV XneV leV aXWUeV, V¶XniVVanW eW V¶aWWaTXanW WoXU j WoXU ª ; ce U\Whme 
indiTXe Xne conVWUXcWion, Xn pUojeW danV ceW appaUenW dpVoUdUe "celXi de faiUe WoXW le mal poVVible". L¶adjecWif 
qualificaWif © poVVible ª eVW bien pYidemmenW Xne UepUiVe j conWUeVenV d¶Xne e[pUeVVion dX philoVophe Leibni]. 
Voltaire, comme dans Candide, dénonce ici un optimisme hors de propos. 
Enfin VolWaiUe inViVWe WellemenW VXU l¶engoXemenW deV peXpleV, TXe ceWWe adhpVion Vpontanée engendre le 
VoXpoon : leV pUinceV VonW en faiW deV W\UanV infeUnaX[ TXi abXVenW dX poXYoiU en Ve l¶appUopUianW de faoon 
illégitime. Il revient au lecteur de déchiffrer le message et de tirer un enseignement de ce petit conte qui dénonce 
la tyrannie, fautrice de troubles. 
 
Le UidicXle poXVVp j l¶odieX[ 
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La conclXVion eVW inWUodXiWe paU Xn paUado[e deVWinp j boXleYeUVeU noV habiWXdeV de penVpe j l¶pgaUd de la 
gXeUUe : © Le meUYeilleX[ de ceWWe enWUepUiVe infeUnale« ª o� © meUYeilleX[ ª (danV ceWWe e[pression Voltaire 
joXe VXU le VenV d¶admiUable eW en mrme WempV de VXUnaWXUel) Ve heXUWe j © infeUnale ª pXiV j © meXUWUieUV ª. CeV 
tyrans se disent pleins de ferveur religieuse. En effet, ils font « bénir » leurs drapeaux et « invoque[nt] Dieu 
solennellement ». Dans Candide, ils entonnent un Te Deum chacun de leur côté. On relève ici le champ lexical 
dX UeligieX[, maiV VolWaiUe VWigmaWiVe Xn dpYoiemenW. LoUVTXe l¶egliVe bpniW la gXeUUe, elle n¶eVW plXV caWholiTXe, 
(c¶eVW-à-dire universelle) en sacrifiant ceUWainV de VeV enfanWV. Elle conWUediW Von meVVage d¶amoXU pYangpliTXe 
loUVTX¶elle caXWionne l¶e[WeUminaWion dX © pUochain ª. VolWaiUe dpnonce l¶alliance dX © VabUe eW dX goXpillon ª 
TXi condXiW l¶hXmaniWp j Von malheXU. 
Dpjj VolWaiUe aYaiW blkmp l¶abVolXWisme au début de son article. Le prince y prétend que la "province lui 
appaUWienW de dUoiW diYin". OU il n¶en eVW Uien. La cpUpmonie UeligieXVe de la fin eVW WoXW aXVVi odieXVe. 
L¶iUonie de l¶pcUiWXUe VolWaiUienne peUmeW non VeXlemenW de compUendUe le VenV de l¶apologXe maiV de peUceYoiU 
WoXW l¶hXmoXU de Von VW\le. CommenW Xn meXUWUieU peXW-il inYoTXeU DieX aYanW d¶e[WeUmineU Von pUochain ? 
 
Conclusion 
 

Ce We[We pUpVenWe donc Xn WUiple inWpUrW : d¶aboUd il appaUavW comme Xn conWe, Xne belle hiVWoiUe, maiV WUès 
YiWe le lecWeXU Ve Uend compWe TX¶Xne aUgXmenWaWion Ve pUofile deUUiqUe la naUUaWion, eW TXe ce conWe eVW Xn UpciW 
philoVophiTXe. Enfin VolWaiUe XWiliVe l¶iUonie poXU faiUe enWendUe VXbWilemenW Va Yoi[ : il peXW conYaincUe eW 
persuader son lecteur, en l¶inYiWanW danV l¶apologXe noWammenW j UeconVidpUeU deV idpeV WoXWeV faiWeV. 

Nous avons ici un bon exemple du combat philosophique : Voltaire critique avec virulence le pouvoir 
absolu et ses liens avec la religion. Peut-rWUe plXV TXe le Whqme, c¶eVW la maniqUe TXi caUacWpUiVe l¶engagemenW de 
l¶aXWeXU. CeWWe iUonie moUdanWe WUahiW l¶indignaWion, l¶inWelligence bleVVpe deYanW WanW de maXYaiVe foi eW de 
VWXpidiWp. CeWWe iUonie eVW l¶aUme de la UaiVon miliWanWe. C¶eVW elle TXi peXW enWUavneU le lecWeXU j UpagiU en lui 
montrant avec humour la déraison des puissants. 

 
2. Le résumé 

Vous choisissez un paragraphe intéressant et qui vous plaît. Faites-en un résumé que vous lirez à un pair. Selon 
sa compréhension et ses questions, vous pourrez vérifier si votre résumé est Yalable eW aXUe] Xne idpe de ce TX¶il 
faXW faiUe poXU l¶amplioUeU. 
 

Exemple de Texte à résumer 
Jean-Jacques Rousseau, Du Contrat social, 1762. 
Chapitres I, 8-9 

© [L]e paVVage de l¶pWaW de naWXUe j l¶pWaW ciYil pUodXiW danV l¶homme Xn changemenW WUqV remarquable, en 
VXbVWiWXanW danV Va condXiWe la jXVWice j l¶inVWincW, eW donnanW j VeV acWionV la moUaliWp TXi leXU manTXaiW 
aXpaUaYanW. C¶eVW aloUV VeXlemenW TXe, la Yoi[ dX deYoiU VXccpdanW j l¶impXlVion ph\ViTXe eW le dUoiW j l¶apppWiW, 
l¶homme, TXi jXVque-lj n¶aYaiW UegaUdp TXe lXi-mrme, Ve YoiW foUcp d¶agiU VXU d¶aXWUeV pUincipeV, eW de conVXlWeU 
Va UaiVon aYanW d¶pcoXWeU VeV penchanWV. QXoiTX¶il Ve pUiYe danV ceW pWaW de plXVieXUV aYanWageV TX¶il WienW de la 
nature, il en regagne de si grands, ses facXlWpV V¶e[eUcenW eW Ve dpYeloppenW, VeV idpeV V¶pWendenW, VeV VenWimenWV 
V¶ennobliVVenW, Von kme WoXW enWiqUe V¶plqYe j Wel poinW TXe, Vi leV abXV de ceWWe noXYelle condiWion ne le 
dégradaient souvent au-dessous de celle dont il est sorti, il devrait bénir VanV ceVVe l¶inVWanW heXUeX[ TXi l¶en 
aUUacha poXU jamaiV, eW TXi, d¶Xn animal VWXpide eW boUnp, fiW Xn rWUe inWelligenW eW Xn homme. 
RpdXiVonV WoXWe ceWWe balance j deV WeUmeV facileV j compaUeU. Ce TXe l¶homme peUd paU le conWUaW Vocial, c¶eVW 
sa libertp naWXUelle eW Xn dUoiW illimiWp j WoXW ce TXi le WenWe eW TX¶il peXW aWWeindUe ; ce TX¶il gagne, c¶eVW la libeUWp 
ciYile eW la pUopUipWp de WoXW ce TX¶il poVVqde. PoXU ne paV Ve WUompeU danV ceV compenVaWionV, il faXW bien 
distinguer la liberté naturelle TXi n¶a poXU boUneV TXe leV foUceV de l¶indiYidX, de la libeUWp ciYile TXi eVW limiWpe 
paU la YolonWp gpnpUale, eW la poVVeVVion, TXi n¶eVW TXe l¶effeW de la foUce oX le dUoiW dX pUemieU occXpanW, de la 
propriété, qui ne peut être fondée que sur un titre poViWif. On poXUUaiW, VXU ce TXi pUpcqde ajoXWeU j l¶acTXiV de 
l¶pWaW ciYil la libeUWp moUale, TXi VeXle Uend l¶homme YUaimenW mavWUe de lXi ; caU l¶impXlVion dX VeXl apppWiW eVW 
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eVclaYage, eW l¶obpiVVance j la loi TX¶on V¶eVW pUeVcUiWe eVW libeUWp. MaiV je n¶en ai dpjj TXe WUop diW VXU ceW aUWicle, 
et le sens philosophique du mot liberté n¶eVW paV ici de mon VXjeW.[«] 
ChaTXe membUe de la commXnaXWp Ve donne j elle aX momenW TX¶elle Ve foUme, Wel TX¶il Ve WUoXYe acWXellemenW, 
lui et toutes ses forces, dont leV bienV TX¶il poVVqde fonW paUWie. Ce n¶eVW paV TXe paU ceW acWe la poVVeVVion 
change de nature en changeant de mains, et devienne propriété dans celles du souverain : mais comme les forces 
de la ciWp VonW incompaUablemenW plXV gUandeV TXe celleV d¶Xn paUticulier, la possession publique est aussi dans 
le faiW plXV foUWe eW plXV iUUpYocable, VanV rWUe plXV lpgiWime, aX moinV poXU leV pWUangeUV. CaU l¶eWaW j l¶pgaUd de 
VeV membUeV eVW mavWUe de WoXV leXUV bienV, paU le conWUaW Vocial, TXi danV l¶eWaW VeUW de base à tous les droits ; 
maiV il ne l¶eVW j l¶pgaUd deV aXWUeV pXiVVanceV TXe paU le dUoiW de pUemieU occXpanW, TX¶il WienW deV paUWicXlieUV. 
Le dUoiW de pUemieU occXpanW, TXoiTXe plXV Upel TXe celXi dX plXV foUW, ne deYienW Xn YUai dUoiW TX¶apUqV 
l¶pWablissement de celui de propriété. Tout homme a naturellement droit à tout ce qui lui est nécessaire ; mais 
l¶acWe poViWif TXi le Uend pUopUipWaiUe de TXelTXe bien l¶e[clXW de WoXW le UeVWe. Sa paUW pWanW faiWe, il doiW V¶\ 
boUneU, eW n¶a plXV aXcXn dUoiW j la communauté. Voilà pourquoi le droit de premier occupant, si faible dans 
l¶pWaW de naWXUe, eVW UeVpecWable j WoXW homme ciYil. On UeVpecWe moins dans ce droit ce qui est à autrui que ce qui 
n¶eVW paV j Voi. En gpnpUal, poXU aXWoUiVeU VXU Xn WeUUain TXelconque le droit de premier occupant, il faut les 
condiWionV VXiYanWeV. PUemiqUemenW, TXe ce WeUUain ne VoiW encoUe habiWp paU peUVonne ; VecondemenW, TX¶on n¶en 
occXpe TXe la TXanWiWp donW on a beVoin poXU VXbViVWeU ; en WUoiViqme lieX, TX¶on en pUenne poVVession, non par 
une vaine cérémonie, mais par le travail et la culture, seul signe de propriété qui à défaut de titres juridiques 
doiYe rWUe UeVpecWp d¶aXWUXi. 
En effeW, accoUdeU aX beVoin eW aX WUaYail le dUoiW de pUemieU occXpanW, n¶eVW-ce paV l¶pWendUe aXVVi loin TX¶il peXW 
aller ? Peut-on ne pas donner des bornes à ce droit ? Suffira-t-il de mettre le pied sur un terrain commun pour 
V¶en pUpWendUe aXVViW{W le mavWUe ?  
Suffira-t-il d¶aYoiU la foUce d¶en pcaUWeU Xn momenW leV aXWUeV hommeV poXU leXU {WeU le dUoiW d¶\ jamaiV UeYeniU 
? Comment un homme ou un peuple peut-il V¶empaUeU d¶Xn WeUUiWoiUe immenVe eW en pUiYeU WoXW le genUe hXmain 
aXWUemenW TXe paU Xne XVXUpaWion pXniVVable, pXiVTX¶elle {We aX UeVWe deV hommeV le VpjoXU eW leV alimenWV TXe 
la nature leur donne en commun ? Quand Nuñez Balboa prenait sur le rivage possession de la mer du Sud et de 
WoXWe l¶AmpUiTXe mpUidionale aX nom de la coXUonne de CaVWille, pWaiW-ce assez pour en déposséder tous les 
habitants et en exclure tous les princes du monde ? Sur ce pied-là, ces cérémonies se multipliaient assez 
YainemenW, eW le Uoi caWholiTXe n¶aYaiW WoXW d¶Xn coXp TX¶j pUendUe poVVeVVion de WoXW l¶XniYeUV ; VaXf j 
retrancher ensuite de son empire ce qui était auparavant possédé par les autres princes. 
On conçoit comment les terres des particuliers réunies et contiguës deviennent le territoire public, et comment le 
dUoiW de VoXYeUaineWp V¶pWendanW deV VXjeWV aX WeUUain TX¶ilV occXpenW deYienW j la foiV Upel eW peUVonnel ; ce TXi 
met les possesseurs dans une plus grande dépendance, et fait de leurs forces mêmes les garants de leur fidélité. 
AYanWage TXi ne paUavW paV aYoiU pWp bien VenWi deV ancienV monaUTXeV TXi ne V¶appelanW TXe UoiV deV PeUVeV, deV 
Scythes, des Macédoniens, semblaient se regarder comme les chefs des hommes plutôt que comme les maîtres 
dX pa\V. CeX[ d¶aXjoXUd¶hXi V¶appellenW plXV habilemenW UoiV de FUance, d¶EVpagne, d¶AngleWeUUe, eWc. En WenanW 
ainVi le WeUUain, ilV VonW bien V�UV d¶en WeniU leV habiWanWV. 
Ce TX¶il \ a de VingXlieU danV ceWWe alipnaWion, c¶eVW TXe, loin TX¶en accepWanW leV bienV deV paUWicXlieUV la 
commXnaXWp leV en dppoXille, elle ne faiW TXe leXU en aVVXUeU la lpgiWime poVVeVVion, changeU l¶XVXUpaWion en Xn 
véritable droit, et la jouissance en propriété.  
Alors les possesseurs étant considérés comme dépositaires du bien public, leurs droits étant respectés de tous les 
membUeV de l¶eWaW eW mainWenXV de WoXWeV VeV foUceV conWUe l¶pWUangeU, paU Xne ceVVion aYanWageXVe aX pXblic eW 
plus encore à eux-mêmes, ils ont, pour ainsi dire, acTXiV WoXW ce TX¶ilV onW donnp : paUado[e TXi V¶e[pliTXe 
aisément par la distinction des droits que le souverain et le propriétaire ont sur le même fonds, comme on verra 
ci-après. 
Il peXW aUUiYeU aXVVi TXe leV hommeV commencenW j V¶XniU aYanW TXe de Uien poVVpdeU, eW TXe, V¶empaUanW enVXiWe 
d¶Xn WeUUain VXffiVanW poXU WoXV, ilV en joXiVVenW en commXn, oX TX¶ilV le paUWagenW enWUe eX[, VoiW pgalemenW, VoiW 
selon des proportions établies par le souverain. 
De quelque manière que se fasse cette acquisition, le droit que chaque particulier a sur son propre fonds est 
WoXjoXUV VXboUdonnp aX dUoiW TXe la commXnaXWp a VXU WoXV, VanV TXoi il n¶\ aXUaiW ni VolidiWp danV le lien Vocial, 
ni foUce Upelle danV l¶e[eUcice de la VoXYeUaineWp. 



Remise à niveau français Page 57 

Je terminerai ce chapitre et ce liYUe paU Xne UemaUTXe TXi doiW VeUYiU de baVe j WoXW V\VWqme Vocial ; c¶eVW TX¶aX 
lieX de dpWUXiUe l¶pgaliWp naWXUelle, le pacWe fondamenWal VXbVWiWXe aX conWUaiUe Xne pgaliWp moUale eW lpgiWime j ce 
TXe la naWXUe aYaiW pX meWWUe d¶inpgaliWp ph\ViTXe entre les hommes, et que, pouvant être inégaux en force ou en 
génie, ils deviennent tous égaux par convention et de droit. » 
 

Corrigé du résumé du texte  
 

Le paVVage de l¶pWaW de naWXUe j l¶pWaW ciYil eVW Xn paVVage de l¶inVWincW j la jXVWice. La peUWe deV avantages tirés 
de la nature se compense par le développement des idées et des sentiments. 
Le conWUaW Vocial pUiYe l¶homme de Va libeUWp naWXUelle eW dX dUoiW illimiWp maiV le doWe de la libeUWp ciYile eW dX 
droit de posséder. 
De plXV, l¶pWaW ciYil V¶accompagne de la libeUWp moUale, caU Vi l¶impXlVion eVW eVclaYage, le UeVpecW de la loi eVW 
liberté. [«] 
Chaque membre appartient à la communauté dont il fait partie.  
Le conWUaW Vocial d¶Xne commXnaXWp ne V¶impoVe paV aX[ membUeV d¶Xne aXWUe maiV le dUoiW dX premier 
occupant régit le principe de propriété. 
Le droit du premier occupant réunit trois conditions : un terrain inhabité ; son occupation du terrain approprié à 
ses besoins ; enfin, le travail et la culture comme signes de la propriété. 
En effet, le besoin eW le WUaYail TXi jXVWifienW la pUimaXWp dX pUemieU occXpanW impliTXenW l¶inalipnabiliWp de ce 
dUoiW eW V¶oppoVenW ainVi j Xne aWWUibXWion injXVWifipe dX WeUUiWoiUe. 
Comme le territoire public repose sur la contiguïté des terres particulières, leurs possesseurs entrent dans une 
dépendance accrue. 
Mais la réunion consentie de leurs forces témoigne de leur fidélité au principe qui les unit. 
Ainsi la possession est-elle lpgale. L¶ancienne XVXUpaWion faiW place aX dUoiW eW j la joXiVVance de la pUopUipWp. 
Alors les possesseurs sont considérés comme les dépositaires du bien public. Leurs droits sont respectés par les 
membUeV de l¶eWaW eW pUoWpgpV conWUe leV inWeUYenWionV pWUangqUeV. 
PaUfoiV l¶Xnion deV hommeV pUpcqde WoXWe poVVeVVion. PXiV ilV pUennenW Xn WeUUain TX¶ilV paUWagenW pgalemenW oX 
selon les dispositions prévues par le souverain.  
Mais le droit de chacun est toujours subordonné à celui de la communauté. Sans ce lien social fort, la 
souveraineté est faible. 
Enfin, le conWUaW Vocial ne dpWUXiW paV l¶égalité naturelle mais elle lui substitue une légitime égalité morale. 
L¶inpgaliWp ph\ViTXe de l¶pWaW naWXUel eW l¶inpgaliWp inWellecWXelle diVpaUaiVVenW. Le dUoiW Uend leV hommeV pgaX[. 

 
 
Observations 
 
Il pWaiW demandp de UpdXiUe le We[We d¶oUigine de 1 350 moWV j 350 moWV, VoiW pUqV d¶Xn TXaUW. CeWWe condenVaWion 
peX impoUWanWe (on demande en gpnpUal 10 % dX We[We d¶oUigine) V¶e[pliTXe paU la difficXlWp de condenVeU Xn 
We[We o� chaTXe paUagUaphe donne Xne idpe impoUWanWe (TXi VeUW l¶aUgXmenWaWion) VanV dpnaturer la pensée de 
l¶aXWeXU. 
Ce We[We de philoVophie poliWiTXe poXYaiW impUeVVionneU. Il conYienW de le WUaiWeU comme n¶impoUWe TXel We[We. 

- Le candidat a respecté le nombre de mots demandés (350). Il a choisi de suivre le nombre de 
paUagUapheV. C¶eVW conseillé pour les textes comme celui-ci qui peuvent facilement porter à confusion. 

- On ne UeWUoXYe paV le VW\le de RoXVVeaX, WoXWeV leV idpeV impoUWanWeV VonW pUpVenWeV, il n¶\ a paV de 
paraphrase (des mots sont repris car on ne peut pas les changer : propriété, état civil, droit, égalité, etc.). 
Ces trois aspects témoignent des qualités de réécriture du candidat. 

- SXU la pUemiqUe ligne, la pUemiqUe leWWUe de l¶aUWicle dpfini enWUe cUocheWV (© [L]e ª) indiTXe TXe la 
transcription prend une liberté par rapport aX We[We de RoXVVeaX. Le candidaW ne l¶a jXdicieXVemenW paV 
UpXWiliVpe, pXiVTXe le UpVXmp n¶eVW paV Xne UepUiVe dX We[We danV laTXelle il conYienW de diVWingXeU leV 
ajouts ou les modifications. 

- Les exemples qui étaient purement illustratifs ont été abandonnés.  
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- Le temps a été respecté.  
- Les liens logiques sont présents au bon endroit sans être artificiellement plaqués. 

 
3. La synthèse 

Prenez  quelques  documents différents. Vous tenterez de noter sur un brouillon, comment vous procédez pour 
ébaucher une synthèse en vous appuyant sur les indications suivantes. 

- Vous allez approfondir la lecture des documents. Comment faites-vous ? 
- Cette lecture peut-elle peUmeWWUe de diVWingXeU Xne idpe mavWUeVVe (VXppoUW d¶Xne future 

pUoblpmaWiTXe«) eW deV poinWV commXnV (UegUoXpemenWV poVVibleV«) ? 
- PoXU Xne compUphenVion appUofondie deV conWenXV, faiWeV d¶aboUd Xn deVcUipWif VommaiUe (nombUe de 

documents, origine, contenu).  
- Puis  faites le relevé des mots-clés, des informations et données importantes. 
- Pour le passage du contenu aux idées, exprimez les articulations du thème principal, puis ce qui lie les 

documents et les oppose.  
 

Consigne de travail :  
Vous présenterez en 300 mots, une synthèse des trois textes  ci-après, en confrontant, sans aucune appréciation 
personnelle et en évitant autant que possible les citations, les divers points de vue exprimés par les auteurs.  
 

1. Le technocrate  
(PieUUe DXcaVVp, Philippe d¶IUibaUne, Jean Me\naXd) 
QX¶eVW-ce TX¶Xn WechnocUaWe ? Et que faut-il penser de la technocratie ? 
On a pX UaWWacheU aYec UaiVon l¶idpe-mère des conceptions modernes de la technocratie à certaines 

formules scientifiques de Saint-Simon ; on peXW, aYec aXWanW de jXVWice, YoiU l¶oUigine dX WechnocUaWe danV leV 
conceptionV iniWialeV dX poViWiYiVme, caUacWpUiVanW l¶oUienWaWion indXVWUielle dX monde modeUne paU Xne 
croissance des capacités, que nous dirions techniques, investissant peu à peu la réalité des pouvoirs. 
 CependanW, en ce domaine, plXV encoUe TX¶en WoXW aXWUe j noWUe ppoTXe, l¶pWendXe eW la naWXUe deV 
capaciWpV miVeV en °XYUe engendUenW Xn W\pe d¶homme noXYeaX. La pUemiqUe appUo[imaWion d¶Xn poXYoiU 
apparemment enté sur la pure technique, et ne se mesurant que par elle, fut celle du « manager », ou de 
« l¶oUganiVateur ª, donW BUXnham YoXlXW faiUe l¶inVWUXmenW caUacWpUiVWiTXe d¶Xn dppaVVemenW dX capiWaliVme. En 
faiW, l¶pchelle d¶acWion dX manageU eVW encoUe WUop limiWpe poXU engendUeU, j paUWiU de Va VeXle comppWence eW Von 
pUiYilqge d¶acWion, Xne YpUiWable pXiVVance politique. En groupant certains traits caractéristiques du manager, et, 
Vi l¶on YeXW, de noV gUandV diUecWeXUV d¶enWUepUiVeV pUiYpeV, on obWienW cependanW dpjj Xne pUemiqUe eVTXiVVe deV 
qualités du technocrate ; vision plus large que celle du technicien pXU oX de l¶e[peUW, commandemenW poXUYX 
d¶Xne indppendance conVidpUable, VenV pUononcp dX deYoiU, allanW jXVTX¶aX VacUifice de Voi-même pour le travail 
« en soi ª, c¶eVW-à-diUe, en fin de compWe, poXU l¶idpal dX mpWieU de © coordinateur ». 
 La « YXe d¶enVemble » est, semble-t-il, la pUemiqUe condiWion noXYelle inWUodXiWe paU ce W\pe d¶hommeV. 
DanV l¶XniYeUV, en appaUence diYiVp j l¶infini, deV inWpUrWV WechniTXeV, UenavW aloUV le poXYoiU © synoptique », 
inséparable de tout sens et de toute philosophie, fût-elle en acte ; maiV ceWWe YXe d¶enVemble, poXU le manageU, ne 
dépasse pas un cadre industriel, commercial, financier, ou même syndical assez strict. Le technocrate, au 
contraire, par sa place dans la hiérarchisation des actions, par son champ de vision plus large, et par son aptitude 
j V¶engageU peUVonnellemenW, aYec Xne gpnpUoViWp bien VXppUieXUe mrme j l¶aXdace VpoUWiYe dX pXU 
indiYidXaliVme, pqVe VXU leV affaiUeV hXmaineV, j l¶pchelon VXpUrme, danV l¶pconomie danV la poliWiTXe. 
 Il y a technocratie, dirions-noXV, Vi l¶on peXW admeWWUe TX¶j ce niYeaX le diUigeanW, c¶eVW-à-dire le 
UeVponVable d¶Xne © orchestration » de moyens techniques disposant de certains degrés de liberté, oriente par 
Von acWion pUpciVe leV choi[ d¶Xne VocipWp. 
 Ce qui différencie, moralement, le technocrate et son style de vie de tout ce qui a précédé dans le jeu 
WechniTXe, c¶eVW Xn VenV noXYeaX de l¶acWion, VXVcepWible de VXboUdonneU le pXU inWpUrW peUVonnel oX l¶pgowVme 
dX gUoXpe j l¶inWpUrW © en soi ª dX pUogUqV WechniTXe eW de l¶ampnagement collectif qui le favorise.  

Le risque est accepté, ici, comme rançon de la réalité du pouvoir ; la UeVponVabiliWp n¶eVW poinW la 
responsabilité extrêmement définie, et pour ainsi dire ponctuelle, du technicien pur, ni la responsabilité 
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« formelle » du fonctionnaire, ni la responsabilité limitée et comme « abstraite ª de l¶ingpnieXU. C¶eVW Xne 
UeVponVabiliWp peUVonnelle, complqWe eW concUqWe, TXi engage l¶homme danV WoXWeV leV conVpTXenceV de Von 
action. 
 Il eVW hoUV de doXWe TX¶Xn dpViU peUmanenW d¶acWion eVW le UeVVoUW d¶Xne Welle naWXUe : UpaliVme de l¶acWion, 
impatience de ses limites présentes, fussent-elleV le Vigne d¶Xn beVoin cachp de la naWXUe hXmaine oX le Vimple 
résidu fossilisé des anciennes structures.  
A ce titre, le technocrate est toujours en devenir et son type représente moins une espèce déjà définie de notre 
hXmaniWp Wechnicienne TX¶Xne eVpqce en Yoie de foUmaWion. 

PoXU le philoVophe, ceWWe eVpqce eVW cependanW loin d¶rWUe inconnXe ; il en a déjà repéré des échantillons 
significatifV aX coXUV de l¶hiVWoiUe hXmaine. Ni le XIXe ni le XX Viqcle n¶onW eX la pUimeXU de ceWWe Uace 
d¶hommeV. NoWUe ppoTXe Vemble lXi donneU WoXWe Va chance ; mais ne déforme-t-elle pas ses traits ? Quel bien 
poXUVXiW le WechnocUaWe, V¶il eVW aYeXgle j WoXWe aXtre finalité que les finalités pures des techniques ? Ici 
commence, de nos jours, la plus grande incertitude, et peut-être la plus grande injustice : non celle de la 
technique pour philosophie, mais bien celle du philosophe pour technicien, quand celui-ci deYienW l¶oUganiVaWeXU 
« synoptique ª d¶Xn monde plXV haUmonieX[. 
 PaUce TXe ce dpmiXUge paUavW aYeXgle aX[ YaleXUV d¶aXWUefoiV, on le cUoiW UiYp j l¶oUdUe de VeV mo\enV 
présents : paUce TX¶il poXVVe ceX[-ci YeUV l¶aYeniU aYec Xne paVVion jaloXVe, e[clXViYe, on diUa TX¶il en eVW 
esclave. 
 On oXblie TX¶il leV compoVe, leV balance, leV oUdonne en Xne VignificaWion d¶homme ; on oublie surtout 
TX¶il noXV oUdonne WoXV, aYec ceV choVeV, eW lXi-même en son acte, et avec lui notre philosophie, même si elle 
préfère le silence à cet aveu. 
 Comme l¶ingpnieXU, comme l¶e[peUW, comme le Wechnicien pXU, malgUp Von appaUenWe dpVincaUnaWion, 
maiV plXV diUecWemenW TX¶eX[, le WechnocUaWe, comme aXWUefoiV le W\Uan aX philoVophe, appoUWe j noWUe Viqcle le 
UrYe d¶Xne VolXWion jXVte. 
 

2. P. Ducassé, Les techniques et le philosophe, 1958. 
 DanV Xne VocipWp o� l¶appaUeil dX poXYoiU, n¶pWanW paV VoXmiV j Xn conWU{le dpmocUaWiTXe VXffiVanW, a 
pratiquement la responsabilité de décider en vase clos, les méthodes scientifiques risquent d¶rWUe 
particulièrement mal utilisées. 
 LeV WechnocUaWeV, paUce TX¶ilV ne peXYenW paV YoiU, oX paUce TX¶ilV Ve boXchenW leV \eX[ poXU ne paV 
YoiU, UiVTXenW d¶rWUe paUWicXliqUemenW aYeXgleV paU UappoUW j la UpaliWp Vociale, eW de npgligeU, TXand ilV 
construisent les modèles quantitatifs ou qualitatifs, non seulement ce que personne ne connaît, mais encore bien 
deV connaiVVanceV e[iVWanWeV. DeV UepUpVenWaWionV caUicaWXUaleV de la UpaliWp Vociale UiVTXenW d¶rWUe XWiliVpeV j la 
légère, avec un manque de modération danV l¶e[ppUimenWaWion in YiYo, VppcialemenW TXand Xne noXYelle 
catégorie de technocrates animée des idées différentes de celle déjà en place arrive au pouvoir. On peut craindre 
l¶iUUeVponVabiliWp deV inWellecWXelV TXe dpnonoaiW dpjj TocTXeYille : « Quand on pWXdie l¶hiVWoiUe de noWUe 
Révolution disait-t-il, on YoiW TX¶elle a pWp menpe pUpciVpmenW danV le mrme eVpUiW TXi a faiW pcUiUe WanW de liYUeV 
abstraits sur le gouvernement. Même attrait pour les théories générales, même confiance dans la théorie, même 
aWWUaiW poXU leV WhpoUieV gpnpUaleV, mrme confiance danV la WhpoUie, mrme go�W de l¶oUiginal, de l¶ingpnieX[ eW dX 
nouveau dans les institutions ; même envie de refaire à la fois la constitution tout entière suivant les règles de la 
logiTXe eW d¶apUqV Xn plan XniTXe, aX lieX de cheUcheU j l¶amendeU danV VeV paUWieV effUa\anW VpecWacle ! » 
 LeV mpWhodeV VcienWifiTXeV ainVi appliTXpeV UiVTXenW d¶enfeUmeU l¶imaginaWion, de condXiUe j impoVeU 
dogmaWiTXemenW deV mpWhodeV d¶anal\Ve oX deV UepUpVenWaWionV de la réalité sociale inadaptées ; elles risquent 
de conduire à appliquer brutalement des « recettes ª WechniTXeV en foncWion d¶Xne YiVion UeVWUeinWe deV 
phpnomqneV, VanV V¶inWeUUogeU VXU leV limiWeV de la YalidiWp de ceV UeceWWeV no VXU leXU adapWaWion aX[ problèmes 
posés.  
L¶aVpecW VocUaWiTXe de l¶anal\Ve deV V\VWqmeV, leV plpmenWV mal TXanWifiableV UiVTXenW d¶rWUe npgligpV aX pUofiW 
de calcXlV UaVVXUanWV, o� l¶anal\Ve peXW rWUe faiWe j paUWiU d¶Xne peUcepWion WUqV paXYUe. 
 En oXWUe, le pUoceVVXV d¶appUenWiVsage, portant à la fois sur les représentations de la réalité sociale 
utilisées pour décider et sur la politique suivie, fonctionnera mal. Les erreurs faites seront mal perçues et mal 
corrigées. 
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 PUaWiTXeU l¶aXWo-inWeUUogaWion eW l¶aXWoconWeVWaWion peUmanente demanderait, de la part de ceux qui 
pUppaUenW eW pUennenW leV dpciVionV, Xne YeUWX TX¶on ne peXW aWWendUe de VimpleV moUWelV. On peXW doXWeU TX¶Xn 
pUoceVVXV inWeUne j l¶appaUeil dX poXYoiU pXiVVe condXiUe j deV pYolXWionV impoUWanWeV eW UapideV de VeV cadres 
de pensée, que cet appareil puisse se distraire volontiers de son affairement habituel pour se remettre en cause 
lui-même. A la limite, la routine guette là comme ailleurs. 
 En France, le fait que les « événements de Mai » ont constitué une sonnette d¶alaUme, eW TX¶Xne 
ouverture certaine à une réforme de modes de pensée existe actuellement chez un certain nombre de 
foncWionnaiUeV, n¶eVW paV Xn facWeXU VXffiVanW poXU TXe l¶appaUeil de l¶EWaW pYolXe danV Von enVemble.  
 Au lieu de permettre, suivant leXU YeUWX eVVenWielle, d¶amplioUeU j la lXmiqUe deV faiWV deV UepUpVenWaWionV 
de la réalité sociale sous-tendant les décisions, et de constituer ainsi pour les sociétés un instrument 
d¶appUenWiVVage incompaUable, leV mpWhodeV VcienWifiTXeV XWiliVpeV paU Xne démocratie risquent de devenir un 
facteur de sclérose, se voyant ainsi profondément perverties. 
 Imaginons maintenant une technocratie plus radicale où ceux qui gouvernent au nom de la science ne 
YoienW plXV leXU poXYoiU limiWp paU l¶e[iVWence de libeUWpV individuelles, mais exercent un pouvoir politique 
absolu, un «totalitarisme scientifique ª UpgnanW. Comme l¶indiTXe Xn bUillanW XniYeUViWaiUe ampUicain, Noam 
Chomsky : « Rien ne permet de supposer que les hommes qui revendiquent le pouvoir au nom de la 
connaiVVance eW de la WechniTXe VeUonW plXV bpninV danV l¶e[eUcice dX poXYoiU TXe leV hommeV donW leV 
prétentions reposent sur la fortune ou des origines aristocratiques. Bien au contraire, il faut prévoir que les 
nouveaux « nouveaux » apparaîtront dangereusemenW aUUoganWV, agUeVVifV eW incapableV d¶accepWeU la leoon d¶Xn 
échec en comparaison de leurs prédécesseurs, dont la prétention au pouvoir ne se trouvait pas diminuée par la 
fUanchiVe conceUnanW leV limiWeV de leXUV connaiVVanceV, l¶inVXffiVance dX WUaYail accompli ou les erreurs 
avérées. » La tentation sera énorme pour ceux qui exercent le pouvoir, qui dirigent l¶appaUeil de l¶EWaW, d¶XWiliVeU 
cet appareil pour brider le progrès des sciences de la société, ce progrès remettant en cause leur savoir et leur 
autorité politique. Il en sera ainsi, que ces hommes soient effectivement des experts qui ont été amenés au 
poXYoiU paU leXU comppWence, oX deV poliWiTXeV TXi fonW VemblanW d¶rWUe comppWenWV poXU lpgiWimeU leXU aXWoUiWp. 
 Non seulement les connaissances disponibles seront mal utilisées dans la décision « comme V¶pWaiW le caV 
de la technocratie tempérée ª, maiV le pUogUqV VcienWifiTXe UiVTXe foUW d¶rWUe pWoXffeU en foncWion deV aYanWageV j 
court termes de cet étouffement pour le pouvoir en place, et malgré ces inconvénients pour la société. La science 
n¶a gXqUe de chance de V¶inVWUXiUe aX conWacW deV faiWV, eW de peUmeWWUe Xne amplioUaWion conWinXe deV dpciVionV. 
Elle-même conduite à ne plus avoir de science que le nom, a dégénéré en doctrine idéologique, à être utilisé 
comme m\Whe. La confXVion dX poXYoiU eW de l¶aXWoUiWp VcienWifiTXe ne peXW rWUe bonne ni  poXU la poliWiTXe, ni 
pour la science « de même que la confusion entre le pourvoir spirituel et le pouvoir temporel a toujours eu des 
conséquences fâcheXVeV poXU l¶Xn eW l¶aXWUe ». 
 En fin de compte, dans un tel régime, la représentation de la réalité sociale qui sert au responsable à 
dpcideU ne UiVTXe gXqUe d¶rWUe adpTXaWe, ni de bien pYolXeU.  
De plus, dans un tel régime comme dans tout régime totalitaiUe, le poXYoiU UiVTXe foUW d¶°XYUeU poXU WoXWe aXWUe 
chose que pour le bien public. Un « totalitarisme scientifique est conduit à dégénérer en pouvoir totalitaire à 
pUpWenWion VcienWifiTXe, eW n¶a aXcXne UaiVon d¶rWUe meilleXU TXe n¶impoUWe TXelle aXWUe forme de totalitarisme.   
 

3. Philippe d’Iribarne, La science et le prince, Denoël, 1970. 
DanV Xn inWpUeVVanW dpYeloppemenW, Lpo MoXlin dpclaUe TXe l¶obVWacle le plXV Volide eW le plXV 

irrésistible à la toute-pXiVVance pYenWXelle d¶Xne TXelconTXe WechnocUaWie UpVide danV l¶anWiclpUicaliVme de 
l¶opinion pXbliTXe, c¶eVW-à-diUe danV l¶hoVWiliWp non dpgXiVpe de celle-ci j l¶pgaUd de WoXV leV W\peV de cleUcV aX 
pUemieU Uang deVTXelV leV e[peUWV de l¶kge modeUne. Il \ YoiW Xne foUme peUmanenWe de Upbellion, TXi plonge ses 
UacineV danV Xn beVoin d¶iUUaWionnel eW de m\VWiTXe conWUe l¶aXWoUiWp de ceX[ TXi paUlenW en connaiVVance de 
caXVe. D¶o� la joie dX pXblic TXand l¶e[peUW Ve WUoXYe oX paUavW rWUe en maXYaiVe poVWXUe (ainVi le VppcialiVWe 
YaincX paU l¶aYocaW en CoXU d¶aVViVeV). On peXW en faiW dpUideU n¶impoUWe TXel aXdiWoiUe aYec leV plaiVanWeUieV leV 
plus éculées sur les statisticiens ou économistes. Moulin se référant sur ce point à des observations déjà 
anciennes de R. Michels souligne la persistance du mépris et du dpdain j l¶pgaUd deV inWellecWXelV danV leV 
fractions ouvrières du parti socialiste belge. 
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En dpfiniWiYe mrme danV leV milieX[ o� on UeconnavW leV comppWenceV dX Wechnicien, on V¶appliTXe j 
nieU oX j limiWeU le poXYoiU Vocial TX¶il poXUUaiW en WiUeU. Conclusion : « Les politiques sont presque toujours en 
état de repousser avec pertes et fracas toutes les propositions des experts qui ne semblent pas politiquement 
accepWableV. Il n¶eVW jamaiV WoXW j faiW impoVVible, poXU conWUecaUUeU l¶aYiV deV e[peUWV, de battre le rappel des 
VWpUpoW\peV, deV cUo\anceV eW deV m\WheV d¶aXWUefoiV eW d¶aXjoXUd¶hXi, deV VXpeUVWiWionV eW deV pUpjXgpV collecWifV 
TXi, poXU rWUe acWXelV, n¶en VonW paV moinV © obscurantistes ».  

FinalemenW, il impoUWe TXe c¶eVW le poliWiTXe TXi ± à toUW oX j UaiVon (maiV lj n¶eVW paV le pUoblqme), 
l¶empoUWe le plXV VoXYenW VXU le VppcialiVWe. »  

Le lecteur sera peut-rWUe WenWp de WeniU ceWWe YXe poXU e[ceVViYe. CependanW leV e[empleV d¶eUUeXUV eW 
d¶emballemenW de l¶opinion j paUWiU de poViWionV affecWiYeV oX peUVonnelleV VonW WUop nombUeX[ poXU TX¶il VoiW 
lpgiWime de UejeWeU ceWWe poViWion VanV Xn e[amen aWWenWif. Ce UefXV VeUaiW d¶aXWanW moinV e[cXVable TXe leV 
gUoXpeV d¶inWpUrW V¶effoUceUonW d¶XWiliVeU en peUmanence de WelleV faibleVVeV. 

En réalité, nous ne disposons pas des enquêtes qui permettraient de procéder à une analyse objective du 
pUoblqme. DeV commenWaiUeV dpploUenW, eW aYec Xne foUce de conYicWion, pgale j celle de MoXlin, l¶engoXemenW 
de notre époque pour la technique, le respect souvent nawf donW bpnpficienW en WanW d¶occaVionV, deV e[peUWV TXi 
ne mpUiWenW paV Xne Welle UpYpUence. N¶oXblionV paV, MoXlin l¶admeW, TXe l¶amaWeXUiVme deV poliWicienV foXUniW 
aux chansonniers et aux démagogues un inépuisable réservoir de plaisanteries. Sur un plan très sérieux, 
l¶engoXemenW poXU leV dipl{meV XniYeUViWaiUeV eW Xn WiWUe TXelconTXe TXi faiW la foUWXne de l¶enVeignemenW paU 
coUUeVpondance, oX encoUe ceWWe Voif bU�lanWe d¶pWXde TXi VaiViW leV jeXneV oXYUieUV dqV TXe leV mo\enV leXU en 
sont véritablemenW donnpV, WoXW ceci n¶e[pUime-t-il paV Xne aXWUe aWWiWXde TXe celle de l¶indiffpUence oX de 
l¶hoVWiliWp YiV-à-vis du savoir ou de ceux qui le détiennent ? La réticence ouvrière vis-à-YiV deV inWellecWXelV TX¶j 
mon avis Moulin simplifie un peu ne vient-elle paV en dehoUV de l¶inVWabiliWp Vi fUpTXenWe de ceX[-ci, de ce que la 
monopoliVaWion paU leV claVVeV aiVpeV de l¶accqV j l¶pdXcaWion VXppUieXUe a conVWiWXp, eW foUme encoUe, Xn mo\en 
de monopoliVeU l¶alipnaWion oXYUiqUe ? 

En considérant le cas de la France moderne, je crois y déceler en plusieurs milieux, un assez grand 
respect pour la fonction technique, ce qui explique en particulier, la propension de tant de nos contemporains à 
se dire « techniciens ».  
L¶enWUpe de la Vcience eW de la WechniTXe danV la compétition entre les deux blocs ne fait que renforcer cette 
attitude (qui ne touche pas, il est vrai, plusieurs secteurs des classes moyennes traditionnelles, spécialement dans 
leV UpgionV VoXV dpYelopppeV dX pa\V). En Uqgle, l¶opinion ne Vemble paV accXeilliU aYec dpfaYeXU l¶accqV d¶Xn 
technicien- oX d¶Xn homme Ve faiVanW paVVeU poXU Wel- à des fonctions ministérielles.  
Admettons que ce respect est bien plus grand pour les techniques dérivées des sciences physiques et naturelles 
que pour celles tirées des sciences humaines : leV UepUpVenWanWV de ceV diVciplineV n¶a\anW mrme paV VX cUpeU Xn 
YocabXlaiUe XnifoUme, il noXV faXdUaiW beaXcoXp d¶oXWUecXidance poXU liYUeU j ceW pgaUd, Xn pUocqV j l¶opinion. 

ToXWefoiV, je me Uange j l¶aYiV de MoXlin VXU Xn poinW : la poVVibiliWp poXU l¶homme poliWiTXe de dpfaiUe 
le Wechnicien deYanW l¶opinion j condiWion d¶enWUepUendUe j ceW effeW Xne campagne peUVpYpUanWe. DeX[ facWeXUV 
handicapent le technicien sous cet angle : Va Wendance j XVeU d¶Xn YocabXlaiUe pVoWpUiTXe, aX besoin pour dire 
deV choVeV foUW VimpleV, eW j ignoUeU l¶aUW de pUpVenWeU en WeUmeV aiVpmenW acceVVibleV oX aVVimilableV deV 
TXeVWionV comple[eV, ceWWe VimplificaWion n¶allanW jamaiV VanV TXelTXe dpfoUmaWion ; le caractère souvent secret 
ou confidentiel de ses inventions. Mais, notamment dans les pays où les partis sont faibles et morcelés, les 
hommeV poliWiTXeV ne VonW paV npceVVaiUemenW en meVXUe eW n¶onW paV WoXjoXUV le dpViU de meneU de WelleV 
campagnes. 

Ces considérations établissent que les appareils politiques ou partisans, sans oublier bien sûr les groupes 
de pUeVVion, ne VonW paV, V¶ilV le YeXlenW, dpVaUmpV deYanW leV WechnicienV TXi, placpV deYanW de foUWeV oppoViWionV 
se réfugient parfois dans un opportunisme ou un immobilisme prudent. La remarque pUend d¶aXWanW plXV de 
relief que des considérations déontologiques, obligent souvent ces derniers au silence, tandis que leurs 
inWeUlocXWeXUV officielV oX pUiYpV diVpoVenW, poXU V¶adUeVVeU aX peXple de mo\enV VanV ceVVe plXV peUfecWionnpV 
(rôle de la télévision). 

DanV Va confUonWaWion aYec le Wechnicien, l¶homme poliWiTXe eW VppcialemenW l¶homme de paUWi, diVpoVe 
de mXlWipleV paUadeV donW celle d¶appeleU j Von VecoXUV deV WechnicienV donW l¶aYiV concoUde aYec le Vien oX 
UenfoUce Va WhqVe. On VaiW TX¶en maWiqUe d¶oUganiVaWion deV enWUepUiVeV leV e[peUWV onW paUfoiV poXU miVVion de 
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donneU Xne allXUe d¶impaUWialiWp eW de UeVpecWabiliWp j deV foUmeV dpjj dpcidpeV paU le paWUon. L¶homme poliWiTXe 
n¶eVW paV npceVVaiUemenW inhabile j ceV jeX[. PaU ailleXUV, il lXi aUUiYe VoXYenW de WUoXYeU danV l¶acWion deV 
gUoXpeV d¶inWpUrW, Xn pUpWe[We j UepoXVVeU leV pUopoViWionV deV WechnicienV : VanV TX¶il en VoiW npceVVaiUemenW 
ainsi, le souci de sauvegarder la paix publique, ouvre en certains cas, de bien singulières marchandises. 

Il faXW UediUe TXe leV WechnicienV ne UqgnenW paV en mavWUeV danV l¶EWaW. IlV conVWiWXenW poXUWanW l¶Xn deV 
éléments du « polygone des forces », le niveau de leurs influences pouvant varier selon les époques et les pays. 
L¶inflXence deV WechnocUaWeV eVW VeXlemenW l¶Xne deV compoVanWeV oX l¶Xn deV aVpecWV dX poXYoiU TXi V¶e[eUce 
VXU leV hommeV. ToXW ce TXe noXV aYonV obVeUYp j pUpVenW monWUe TXe l¶acWion deV WechnocUaWiTXe TXi a deV 
racines objectives (technicité de la gestion des affaires publiques), WUoXYe Xn alimenW danV l¶impXiVVance oX 
l¶incapaciWp deV appaUeilV poliWiTXeV habiWXelV. Le pUoblqme eVW de VaYoiU V¶il eVW oppoUWXn eW poVVible de 
renverser le courant. 

J. Meynaud, Le technocrate, mythe ou réalité ?, 1964. 
 
Corrigé de la synthèse 
Synthèse proposée (300 mots) 
Le technocrate 

CeV We[WeV deV annpeV 60 V¶inWeUUogenW VXU le WechnocUaWe eW leV menaceV TXe UepUpVenWe poXU l¶aYeniU la 
technique au pouvoir. 

 
DXcaVVp commence paU ViWXeU l¶oUigine dX pUoblqme danV le coXUanW poViWiYiVWe dX XIXe siècle, et en voit 

l¶incaUnaWion acWXelle danV le © manager ª, paVVionnp de WechniTXe eW d¶acWion. 
D¶IUibane, d¶emblpe, V¶inTXiqWe de UeWUoXYeU danV le WechnocUaWe deV WUaiWV habiWXelV de l¶inWellecWXel 

iUUeVponVable, plXV VoXcieX[ d¶impoVeU deV UeceWWeV TXe de V¶adapWeU j la UpaliWp. 
Me\naXdVe demande Vi la mpfiance inVWincWiYe enYeUV l¶e[peUW peXW, oX non conVWiWXeU Xn UempaUW oX 

fournir au politique une parade efficace. 
Ces trois attitudes correspondent à des perceptions différentes des qualités du technocrate et de ses 

UappoUWV aYec l¶enYiUonnemenW. 
 
QXel eVW le poidV UeVpecWif, danV l¶opinion, de l¶engoXemenW poXU la WechniTXe eW de Von dpnigUemenW ? 

V¶inWeUUoge Me\naXd. Le VaYoiU e[eUce WoXjoXUV Xn WUqV Yif aWWUaiW, maiV l¶abVence, che] le VcienWifiTue, de sens 
ppdagogiTXe nXiW VoXYenW j Von image. Un ceUWain pTXilibUe deV poXYoiUV Vemble ainVi poVVible j l¶inWpUieXU de 
l¶EWaW enWUe poliWiTXeV eW WechnicienV. 

D¶Iribarne est moins optimiste : actuellement déjà les décideurs ne semblent guère enclins à pratiquer 
l¶aXWoconWeVWaWion, anWidoWe dX dogmaWiVme, deV V\VWqmeV eW deV WhpoUieV. Menacpe ainVi de VclpUoVe, la 
démocratie risque de laisser place à une technocratie totalitaire qui se retournera conter une science dégénérant 
en idéologie. 

La perspective historique de Ducassé débouche vers des vues plus sereines : nouveau pour son sens de 
l¶acWion eW d¶Xne UeVponVabiliWp globale, le WechnocUaWe Ve ViWXe danV la WUadiWion de l¶homme de moXYemenW. 
Faire confiance à ses moyens pour essayer de donner à la société future une forme nouvelle, et peut-être plus 
jXVWe, n¶eVW TXe le Vigne d¶Xn eVclaYage. 

AYec diYeUVeV WonaliWpV, WoXV WUoiV meWWenW l¶accenW VXU leV changemenWV pUofondV de noWUe ppoTXe eW VXU 
ses incertitudes. 
 

4. L’analyse de texte 
 

Exemple de texte à analyser 
Jean-Jacques Rousseau, Du Contrat social, 1762. 
Chapitres I, 8-9 

© [L]e paVVage de l¶pWaW de naWXUe j l¶pWaW ciYil pUodXiW danV l¶homme Xn changemenW WUqV UemaUTXable, en 
VXbVWiWXanW danV Va condXiWe la jXVWice j l¶inVWincW, eW donnanW j VeV acWionV la moUaliWp TXi leXU manTXaiW 
aXpaUaYanW. C¶eVW aloUV VeXlemenW TXe, la Yoi[ dX deYoiU VXccpdanW j l¶impXlVion ph\ViTXe eW le dUoiW j l¶apppWiW, 
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l¶homme, TXi jXVTXe-lj n¶aYaiW UegaUdp TXe lXi-mrme, Ve YoiW foUcp d¶agiU VXU d¶aXWUeV pUincipeV, eW de conVXlWeU 
Va UaiVon aYanW d¶pcoXWeU VeV penchanWV. QXoiTX¶il Ve pUiYe danV ceW pWaW de plXVieXUV aYanWageV TX¶il WienW de la 
naWXUe, il en Uegagne de Vi gUandV, VeV facXlWpV V¶e[eUcenW eW Ve dpYeloppenW, VeV idpeV V¶pWendenW, VeV VenWimenWV 
V¶ennobliVVenW, Von kme WoXW enWiqUe V¶plqYe j Wel poinW TXe, Vi leV abXV de ceWWe noXYelle condition ne le 
dégradaient souvent au-deVVoXV de celle donW il eVW VoUWi, il deYUaiW bpniU VanV ceVVe l¶inVWanW heXUeX[ TXi l¶en 
aUUacha poXU jamaiV, eW TXi, d¶Xn animal VWXpide eW boUnp, fiW Xn rWUe inWelligenW eW Xn homme. 
Réduisons toute cette balance à deV WeUmeV facileV j compaUeU. Ce TXe l¶homme peUd paU le conWUaW Vocial, c¶eVW 
Va libeUWp naWXUelle eW Xn dUoiW illimiWp j WoXW ce TXi le WenWe eW TX¶il peXW aWWeindUe ; ce TX¶il gagne, c¶eVW la libeUWp 
ciYile eW la pUopUipWp de WoXW ce TX¶il poVVqde.  
PoXU ne paV Ve WUompeU danV ceV compenVaWionV, il faXW bien diVWingXeU la libeUWp naWXUelle TXi n¶a poXU boUneV 
TXe leV foUceV de l¶indiYidX, de la libeUWp ciYile TXi eVW limiWpe paU la YolonWp gpnpUale, eW la poVVeVVion, TXi n¶eVW 
TXe l¶effeW de la foUce ou le droit du premier occupant, de la propriété, qui ne peut être fondée que sur un titre 
poViWif. On poXUUaiW, VXU ce TXi pUpcqde ajoXWeU j l¶acTXiV de l¶pWaW ciYil la libeUWp moUale, TXi VeXle Uend l¶homme 
YUaimenW mavWUe de lXi ; caU l¶impXlVion dX VeXl apppWiW eVW eVclaYage, eW l¶obpiVVance j la loi TX¶on V¶eVW pUeVcUiWe 
eVW libeUWp. MaiV je n¶en ai dpjj TXe WUop diW VXU ceW aUWicle, eW le VenV philoVophiTXe dX moW liberté n¶eVW paV ici de 
mon VXjeW.[«] 
Chaque membre de la communauté se donne à elle au momenW TX¶elle Ve foUme, Wel TX¶il Ve WUoXYe acWXellemenW, 
lXi eW WoXWeV VeV foUceV, donW leV bienV TX¶il poVVqde fonW paUWie. Ce n¶eVW paV TXe paU ceW acWe la poVVeVVion 
change de nature en changeant de mains, et devienne propriété dans celles du souverain : mais comme les forces 
de la ciWp VonW incompaUablemenW plXV gUandeV TXe celleV d¶Xn paUWicXlieU, la poVVeVVion pXbliTXe eVW aXVVi danV 
le faiW plXV foUWe eW plXV iUUpYocable, VanV rWUe plXV lpgiWime, aX moinV poXU leV pWUangeUV. CaU l¶eWaW j l¶pgaUd de 
VeV membUeV eVW mavWUe de WoXV leXUV bienV, paU le conWUaW Vocial, TXi danV l¶eWaW VeUW de baVe j WoXV leV dUoiWV ; 
maiV il ne l¶eVW j l¶pgaUd deV aXWUeV pXiVVanceV TXe paU le dUoiW de pUemieU occXpanW, TX¶il WienW deV paUWicXlieUV. 
Le droit de premier occXpanW, TXoiTXe plXV Upel TXe celXi dX plXV foUW, ne deYienW Xn YUai dUoiW TX¶apUqV 
l¶pWabliVVemenW de celXi de pUopUipWp. ToXW homme a naWXUellemenW dUoiW j WoXW ce TXi lXi eVW npceVVaiUe ; maiV 
l¶acWe poViWif TXi le Uend pUopUipWaiUe de TXelTXe bien l¶e[clXW de WoXW le UeVWe. Sa paUW pWanW faiWe, il doiW V¶\ 
boUneU, eW n¶a plXV aXcXn dUoiW j la commXnaXWp. Voilj poXUTXoi le dUoiW de pUemieU occXpanW, Vi faible danV 
l¶pWaW de naWXUe, eVW UeVpecWable j WoXW homme ciYil. On UeVpecWe moins dans ce droit ce qui est à autrui que ce qui 
n¶eVW paV j Voi. En gpnpUal, poXU aXWoUiVeU VXU Xn WeUUain TXelconTXe le dUoiW de pUemieU occXpanW, il faXW leV 
condiWionV VXiYanWeV. PUemiqUemenW, TXe ce WeUUain ne VoiW encoUe habiWp paU peUVonne ; VecondemenW, TX¶on n¶en 
occupe TXe la TXanWiWp donW on a beVoin poXU VXbViVWeU ; en WUoiViqme lieX, TX¶on en pUenne poVVeVVion, non paU 
une vaine cérémonie, mais par le travail et la culture, seul signe de propriété qui à défaut de titres juridiques 
doiYe rWUe UeVpecWp d¶aXWUXi. 
En effeW, accoUdeU aX beVoin eW aX WUaYail le dUoiW de pUemieU occXpanW, n¶eVW-ce paV l¶pWendUe aXVVi loin TX¶il peXW 
aller ? Peut-on ne pas donner des bornes à ce droit ? Suffira-t-il de mettre le pied sur un terrain commun pour 
V¶en pUpWendUe aXVViW{W le mavWUe ?  
Suffira-t-il d¶aYoiU la foUce d¶en pcaUWeU Xn momenW leV aXWUeV hommeV poXU leXU {WeU le dUoiW d¶\ jamaiV UeYeniU 
? Comment un homme ou un peuple peut-il V¶empaUeU d¶Xn WeUUiWoiUe immenVe eW en pUiYeU WoXW le genUe hXmain 
autrement que par une usurpation pXniVVable, pXiVTX¶elle {We aX UeVWe deV hommeV le VpjoXU eW leV alimenWV TXe 
la nature leur donne en commun ? Quand Nuñez Balboa prenait sur le rivage possession de la mer du Sud et de 
WoXWe l¶AmpUiTXe mpUidionale aX nom de la coXUonne de CaVWille, pWait-ce assez pour en déposséder tous les 
habitants et en exclure tous les princes du monde ? Sur ce pied-là, ces cérémonies se multipliaient assez 
YainemenW, eW le Uoi caWholiTXe n¶aYaiW WoXW d¶Xn coXp TX¶j pUendUe poVVeVVion de WoXW l¶XniYeUV ; VaXf j 
retrancher ensuite de son empire ce qui était auparavant possédé par les autres princes. 
On conçoit comment les terres des particuliers réunies et contiguës deviennent le territoire public, et comment le 
dUoiW de VoXYeUaineWp V¶pWendanW deV VXjeWV aX WeUUain TX¶ilV occXpenW deYienW j la foiV Upel eW peUVonnel ; ce TXi 
met les possesseurs dans une plus grande dépendance, et fait de leurs forces mêmes les garants de leur fidélité. 
AYanWage TXi ne paUavW paV aYoiU pWp bien VenWi deV ancienV monaUTXeV TXi ne V¶appelant que rois des Perses, des 
Scythes, des Macédoniens, semblaient se regarder comme les chefs des hommes plutôt que comme les maîtres 
dX pa\V. CeX[ d¶aXjoXUd¶hXi V¶appellenW plXV habilemenW UoiV de FUance, d¶EVpagne, d¶AngleWeUUe, eWc. En WenanW 
ainsi le WeUUain, ilV VonW bien V�UV d¶en WeniU leV habiWanWV. 
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Ce TX¶il \ a de VingXlieU danV ceWWe alipnaWion, c¶eVW TXe, loin TX¶en accepWanW leV bienV deV paUWicXlieUV la 
communauté les en dépouille, elle ne fait que leur en assurer la légitime possession, changeU l¶XVXUpaWion en Xn 
véritable droit, et la jouissance en propriété.  

 
Alors les possesseurs étant considérés comme dépositaires du bien public, leurs droits étant respectés de tous les 
membUeV de l¶eWaW eW mainWenXV de WoXWeV VeV foUceV conWUe l¶pWUanger, par une cession avantageuse au public et 
plus encore à eux-mrmeV, ilV onW, poXU ainVi diUe, acTXiV WoXW ce TX¶ilV onW donnp : paUado[e TXi V¶e[pliTXe 
aisément par la distinction des droits que le souverain et le propriétaire ont sur le même fonds, comme on verra 
ci-après. 
Il peXW aUUiYeU aXVVi TXe leV hommeV commencenW j V¶XniU aYanW TXe de Uien poVVpdeU, eW TXe, V¶empaUanW enVXiWe 
d¶Xn WeUUain VXffiVanW poXU WoXV, ilV en joXiVVenW en commXn, oX TX¶ilV le paUWagenW enWUe eX[, VoiW pgalemenW, VoiW 
selon des proportions établies par le souverain. 
De quelque manière que se fasse cette acquisition, le droit que chaque particulier a sur son propre fonds est 
WoXjoXUV VXboUdonnp aX dUoiW TXe la commXnaXWp a VXU WoXV, VanV TXoi il n¶\ aXUaiW ni VolidiWp danV le lien social, 
ni foUce Upelle danV l¶e[eUcice de la VoXYeUaineWp. 
Je WeUmineUai ce chapiWUe eW ce liYUe paU Xne UemaUTXe TXi doiW VeUYiU de baVe j WoXW V\VWqme Vocial ; c¶eVW TX¶aX 
lieX de dpWUXiUe l¶pgaliWp naWXUelle, le pacWe fondamenWal VXbVWiWXe aX conWUaire une égalité morale et légitime à ce 
TXe la naWXUe aYaiW pX meWWUe d¶inpgaliWp ph\ViTXe enWUe leV hommeV, eW TXe, poXYanW rWUe inpgaX[ en foUce oX en 
génie, ils deviennent tous égaux par convention et de droit. » 
 

CoUUigp de l¶anal\Ve de texte  
 

L¶aXWeXU affiUme TXe le paVVage de l¶pWaW de naWXUe j l¶pWaW ciYil eVW Xn paVVage de l¶inVWincW j la jXVWice. La peUWe 
des avantages tirés de la nature se compense par le développement des idées et des sentiments. 
Le conWUaW Vocial pUiYe l¶homme de Va libeUWp naturelle et du droit illimité mais le dote de la liberté civile et du 
droit de posséder. 
Il ajoXWe TXe  l¶pWaW ciYil V¶accompagne de la libeUWp moUale, caU Vi l¶impXlVion eVW eVclaYage, le UeVpecW de la loi 
eVW libeUWp. [«] 
Chaque membre appartient à la communauté dont il fait partie.  
Le conWUaW Vocial d¶Xne commXnaXWp ne V¶impoVe paV aX[ membUeV d¶Xne aXWUe maiV le dUoiW dX pUemieU 
occupant régit le principe de propriété. 
Le droit du premier occupant réunit trois conditions : un terrain inhabité ; son occupation du terrain approprié à 
ses besoins ; enfin, le travail et la culture comme signes de la propriété. 
Il inViVWe TX¶effecWiYemenW, le beVoin eW le WUaYail TXi jXVWifienW la pUimaXWp dX pUemieU occXpanW impliTXenW 
l¶inalipnabiliWp de ce dUoiW eW V¶oppoVenW ainVi j Xne aWWUibXWion injXVWifipe dX WeUUiWoiUe. 
Comme le territoire public repose sur la contiguïté des terres particulières, leurs possesseurs entrent dans une 
dépendance accrue. 
L¶aXWeXU VoXWienW TXe la UpXnion consentie de leurs forces témoigne de leur fidélité au principe qui les unit. 
Ainsi la possession est-elle lpgale. L¶ancienne XVXUpaWion faiW place aX dUoiW eW j la joXiVVance de la pUopUipWp. 
Alors les possesseurs sont considérés comme les dépositaires du bien public. Leurs droits sont respectés par les 
membUeV de l¶eWaW eW pUoWpgpV conWUe leV inWeUYenWionV pWUangqUeV. 
PaUfoiV l¶Xnion deV hommeV pUpcqde WoXWe poVVeVVion. PXiV ilV pUennenW Xn WeUUain TX¶ilV paUWagenW pgalemenW oX 
selon les dispositions prévues par le souverain.  
Mais le droit de chacun est toujours subordonné à celui de la communauté. Sans ce lien social fort, la 
souveraineté est faible. 
Enfin, l¶aXWeXU conclXW TXe le conWUaW Vocial ne dpWUXiW paV l¶pgaliWp naWXUelle maiV elle lXi VXbVWiWXe Xne légitime 
pgaliWp moUale. L¶inpgaliWp ph\ViTXe de l¶pWaW naWXUel eW l¶inpgaliWp inWellecWXelle diVpaUaiVVenW. Le dUoiW Uend leV 
hommes égaux. 
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5. La dissertation 
 
Sujet : Pensez-vous que, dans la société moderne, les anciens aient perdu le rôle  
           prépondérant qX¶ils WenaienW jXsqX¶alors ? 
 

VoXV dpYeloppeUe] YoWUe poinW de YXe j l¶aide d¶e[empleV pUpciV empUXnWpV j YoV lecWXUeV eW j la 
vie quotidienne. 

 
� Travail préparatoire 

 
x Analyse du sujet 

 
9 Lecture du sujet 

Le sujet ne présente pas de difficultés paUWicXliqUeV WanW aX niYeaX de Va conVWUXcWion TX¶aX niYeaX 
du vocabulaire. Cependant, il faut entendre par : 
- anciens : les vieux, les sages, les ancêtres ; 
- la société moderne : la VocipWp d¶aXjoXUd¶hXi, le monde d¶aXjoXUd¶hXi oppoVp j celXi danV leTXel 
nos ancêtres ont été très actifs 
 

9 Analyse des consignes 
- QX¶eVW-ce TX¶on demande ? 
- Quelle est la place des anciens dans la société moderne ? 
 
Réponses possibles à cette question : 
LeV ancienV n¶occXpenW paV Xne place de choi[ danV la VocipWp d¶aXjoXUd¶hXi. 

      
      - QXelV VonW leV aUgXmenWV peUmeWWanW d¶affiUmeU cela ? Doit-on continuer à les    
         marginaliser ? 

 LeV ancienV occXpenW Xne place de choi[ danV la VocipWp d¶aXjoXUd¶hXi. 
 QX¶eVW-ce TXi peUmeW d¶affiUmeU cela ? 

  - Quels avantages la société tire-t-elle à faire cohabiter différentes générations ? 
 
Tel TX¶il eVW libellp, le VXjeW WUaiWe dX Whqme dX confliW deV gpnpUaWionV eW inYiWe j donneU Von poinW de YXe VXU Xn 
débat qui alimente certaines conversations. Il permet aussi de YpUifieU eW d¶appUpcieU la cXlWXUe liWWpUaiUe dX 
candidaW en cela TX¶il lXi eVW demandp d¶illXVWUeU Von poinW de YXe j l¶aide d¶e[empleV empUXnWpV j VeV lecWXUeV. 
Enfin, le VXjeW inYiWe le candidaW j pYalXeU Von VenV de l¶obVeUYaWion : sait-il tirer parti des événements de la vie 
quotidienne ? 
 

x Recherche des idées 
 
Le libellé du sujet aide énormément à la recherche des idées. Quelques questions directrices peuvent orienter la 
recherche : 

- Quel rôle les anciens jouaient-ils dans la société traditionnelle ? 
- Continuent-ils de jouer ce rôle ? Si oui, comment ? Si non, pourquoi ? 

 
Réponse à la première question : 
- l¶ancien aVVXUe l¶pdXcaWion eW l¶iniWiaWion deV jeXneV ; 
- il joue le rôle de médiateur ; 
- Il est dépositaire des connaissances. 
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Pour ces différentes réponses, il faut des exemples précis pour les illustrer. 
- CommenW l¶ancien aVVXUe-t-il l¶pdXcaWion deV jeXneV ? Par les contes, légendes et les cérémonies 
rituelles 
- A quelles occasions joue-t-il son rôle de médiateur ? Quand il y a des conflits entre les clans,     les 
familles ; TXand leV membUeV d¶Xne famille ne V¶enWendenW paV VXU leV dUoiWV de VXcceVVion oX 
d¶hpUiWage ; dans le cas des mariages coutumiers, des partages de terre. 
- QXelleV VonW leV connaiVVanceV donW l¶ancien eVW dppoViWaiUe ? Il connavW l¶hiVWoiUe dX clan, de   la tribu, 
il connaît les coutumes. 

 
Réponse à la deuxième question : 
- Dans la société moderne, les anciens ne jouent plus ce rôle ; 
- Il n¶eVW plXV le VeXl dppoViWaiUe deV connaiVVanceV : l¶pcole, leV mpdiaV, leV Yo\ageV, peUmeWWenW aX[ 
jeXneV d¶appUendUe ; 
- Pour régler les différends, on a plutôt recours à la justice et à ses lois. 

 
Conseils : 
La lecWXUe de TXelTXeV °XYUeV peXW peUmeWWUe d¶illXVWUeU le deYoiU : 
 
9 SoXs l¶orage de Seydou Badian pour illustrer : 

- l¶idpe Velon laTXelle l¶ancien WienW Xn U{le de mpdiaWeXU (paU e[emple poXU le maUiage de Kani) ; 
- l¶idpe de la VXpUpmaWie deV ancienV ; 

 - le U{le d¶pdXcaWeXU dpYolX aX[ ancienV (par exemple, maman Téné instruisant sa fille  
 Kani sur le mariage 

9 L¶enfanW noir de Camara Laye 
9 L¶appel des arqnesde Aminata Sow Fall 

 
x Elaboration du plan 

 
Première partie : rôle dévolu aux anciens dans la société traditionnelle 

 
9 L¶ancien aVVXUe l¶pdXcaWion eW l¶iniWiaWion deV jeXneV. L¶pdXcaWion eVW faiWe : 

- par les contes et les légendes qui sont ponctués par des leçons de morale 
- par le partage de la vie des adultes. Par exemple, dans la forge du père de Camara Laye dans 
L¶enfanW noir, ou en plus du travail de la forge, le père enseigne à ses apprentis, certaines vertus 
sociales ; Yaye Daro et sa fille Maimouna à Louga dans Maimouna de Abdoulaye Sadji. 

 En ce TXi conceUne l¶iniWiaWion, leV cpUpmonieV de ciUconciVion ne VonW TX¶Xne pcole  
                   d¶endXUance eW de coXUage 
 
 

9 L¶ancien joXe le U{le de mpdiaWeXU : 
- Il assume ce rôle en cas de conflit. Par exemple, conflit entre clans ou familles à propos     de terre 
oX encoUe de paUWage d¶hpUiWage. 
- pour unir les couples (mariage). Par exemple, pour la demande en mariage de Kani, Famagan 
envoie des personnes âgées rencontrer les parents de Kani. 
CeV diffpUenWV U{leV, l¶ancien leV aVVXme aYec aXWoUiWp eW efficaciWp paUce TX¶il eVW dppoViWaiUe de 
l¶hiVWoiUe dX clan eW deV coXWXmeV. 
 
Transition : 
AYec la VocipWp modeUne TXi pUiYilpgie l¶pcUiWXUe, TXelle place poXU leV ancienV ? 
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 Deuxième partie : les anciens continuent-ils de jouer ce rôle ? 
 

9 L¶pdXcaWion eVW aVVXUpe aXjoXUd¶hXi paU deV inVWiWXWionV comme l¶pcole, gUkce aX[ connaiVVanceV 
consignées dans les livres. Par exemple, la Grande Royale, dans L¶aYenWXre ambigXs de Cheick 
HamidoX Kane, poXVVe leV diallobp j alleU j l¶pcole occidenWale, les détournant ainsi des formes 
WUadiWionnelleV d¶acTXiViWion dX VaYoiU. 

9 LeV confliWV VonW UpglpV aX palaiV de jXVWice eW non VoXV l¶aUbUe j palabUe. DeV loiV UpgiVVenW 
aXjoXUd¶hXi la VocipWp modeUne eW la jXVWice modeUne eVW chaUgpe de UpgleU leV confliWV de toutes 
sortes. 

9 L¶ancien n¶eVW plXV le VeXl dppoViWaiUe deV connaiVVanceV. Il e[iVWe deV mXVpeV eW deV biblioWhqTXeV 
aX[TXelV WoXW le monde a accqV poXU Ve cXlWiYeU, V¶infoUmeU eW Ve foUmeU. DeV oXYUageV VonW pUodXiWV 
et diffusés largement pour informer le plus grand nombre de personnes sur les peuples, leur mode de 
Yie « 

 
Conclusion générale : Devrons-nous ignorer autant les anciens ? 

 
� La rédaction et la relecture 

 
       a. Rédaction du devoir 

x Introduction 
9 Amener le sujet en partant du thème : la place des anciens dans la société traditionnelle. Pourquoi ? 
9 Formulation du sujet : leur situation dans la société moderne a abouti à cette à cette interrogation. 
9 Annonce du plan : 

- rôle dévolu aux anciens dans la société traditionnelle ; 
- continuent-ils de jouer ce rôle ? 

x Développement 
Le plan détaillé présenté ci-dessus propose deux grandes parties comportant chacune trois sous-parties, 
ce qui rend le devoir équilibré. 
x Conclusion 
Se montrer conciliant à la fin : nous avons encore beaucoup à apprendre des ancienV, d¶o� la npceVViWp 
de VaYoiU leV inWpgUeU j la Yie d¶aXjoXUd¶hXi. 

      
 b. Relecture du devoir  

          Prendre le temps de relire deux ou trois fois le devoir pour corriger les incorrections expressives. 
 
 
POST-TEST  
 

1) QX¶eVW-ce que le commentaire de texte ? 
2) QXelV VonW leV cUiWqUeV d¶Xn bon commenWaiUe ? 
3) QX¶eVW TXe le UpVXmp de We[We ? 
4) Quelles sont les exigences du résumé ? 
5) Quelles sont les étapes à suivre pour un bon résumé ? 
6) QX¶eVW-ce que la synthèse de texte ?  
7) Quels sont leV plpmenWV TXi compoVenW le plan d¶Xne V\nWhqVe ? 
8) QX¶eVW-ce TXe l¶anal\Ve dX We[We ? 
9) Comment doit-on V¶\ pUendUe poXU UpXVViU la V\nWhqVe dX We[We ? 

      10) QX¶eVW-ce que la dissertation ? 
      11) Comment doit-on V¶\ pUendUe poXU UpXVViU la diVsertation ? 
 


